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EXPLOITANTS ! Voici les Fêtes du Jour de l’An. 


Passez tous cette pièce de haute moralité 
couronnée par l'Académie Française : 


SANS FAMILLE 


d'Hector MALOT 


S. C A. (1. L. interprétée S. €. A. (. Le 
par l'élite des Artistes des Théâtres français. = 
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Le bon renom de votre établissement en dépend, 
L'aïfluence du public l’exige, 
Votre intérêt le commande. 


PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


Les Nouveautés PATHÉ FRÈRES sont tirées exclusivement sur ININFLAMMABLE PATHÉ 


Prière aux Exploitants du SUD-EST de s'adresser provisoirement : 


40%, Rue de Paris. — VINCENNES 


La semaine prochaine : PAR LA MAIN D'UN AUTRE 
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La Momie sera un succès de jou rire 


1 très belle affiche 150/220 750 MÈLEES : 8 reproductions 24/30 


(Tarif Artistique ) 


Cavital : 4.000.000 de F Faces 0 
Siège social: 57, Rue St-Roch — PARIS 


__ PR siège sociel: 57, Rue StRocn — PARIS 
COMPTOIR CINÉ-LOCATION 25 ue ses Atouenes | 
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SÉRIE ARTISTIQUE GAUMONT 


LE JUGEMENT DU FAUVE 


Grand Drame Sensationnel 
Affiche 150=<220 & Reproductions 24=<30 
(TARIF ARTISTIQUE) 


750 mètres 
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Tomas À Ediwon. 
AARKE 
- TÉLÉPHONES - - Bureaux et Salle de Projections: Re tbe 
: = des Petites-Ecuries, PARIS 
PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue de ? EDIPHON-PARIS 


LEVALLOIS-PERRET  590-08 Ateliers et Magasins : 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 9 JANVIER 1914 : 


Seur du Garde-Cote 


Drame pris en Angleterre sur la Côte de Cornouailles 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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Les Fêtes de Noël sont passées. Elles semblent, à 
Paris, avoir été moins dorées que d'habitude pour les 
alles de cinémas. Est-ce la vague de froid qui a balayé 
à capitale ces jours-ci, est-ce toute autre 1aison, nul 
le le sait; mais, ce quil fut aisé de constater, c'est 
[ue le public ne réveillonna guère, cinématographi- 
fuement parlant. 

Les Cinémas eurent du monde, peu d’entre eux en 
lefusèrent. 

Comme il est de tradition ce jour-là de s'amuser 

ême quand on n’en a pas la moindre envie, nos 
toncitoyens ont pris la louable habitude de com- 
Mencer la fête dès la fin de la journée. Et depuis 
ombre d'années, les joies variées de l'écran du Ci- 
léma attiraient une foule nombreuse. 

Les Fêtes de Noël et du Nouvel An correspondaient, 
M principe, à une plus-value considérable dans les 
iecettes. Aussi, les Exploitants parisiens étaient-ils, 
ludi matin, absolument consternés par cette dé- 
éction inattendue. 

: Ce qu’il importe toutefois de relever, c'est que la 
Srande majorité des Cinémas vient d'être brutale- 
Ment et généralement touchée. Les recettes ont été le 
lour du Réveillon plutôt faibles. 1l est probable que si 
€ froid continue, il glacera bon nombre d’enthou- 
fiastes de l’Ecran et les retiendra au coin du feu. 

yLss. Parisiens seraient-ils à ce point pusillanimes ? 

ne simple dépression atmosphérique suffirait-elle à 
Modifier aussi radicalement leur modus vivendi? 

v Certes, non ! Car dans les pays où le froid sévit pé- 
iodiquement pendant un laps de temps déterminé, il 
à cause aucune perturbation dans la vie écono- 
dique de leurs habitants. Les raisons qui ont enraye 
î radicalement et de si foudroyante manière Îles 
ecettes, sont d’un autre ordre. Elles sont tout sim- 
bement financières. On a été au Cinéma, cette année, 
oins que d'habitude, parce que les fonds ont baissé 
ez ses fervents, en mème temps que la colonne de 

Mercure du thermomètre. 
a brusque attaque du froid a contraint, en effet, 


les Parisiens à prendre immédiatement des précau- 
tions que la clémence habituelle de la température 
leur avait permis de négliger. Ils ont été pris d’une 
espèce de panique et ils ont renouvelé, d'un seul coup, 
leur approvisionnement d'hiver et... vidé leur porte- 
monnaie. 

Les grands magasins de nouveautés, les fourreurs 
et les marchands de charbon ont certainement en- 
caissé le déficit que nos Directeurs de Cinémas ont 
constaté dans leur caisse pendant ces derniers jours. 

Mais il n'y a pas lieu de s'inquiéter outre mesure 
d'une situation qui certainement ne s'éternisera pas 
plus que la glace à la surface des lacs du Bois de 
Boulogne. Au premier souffle un peu plus chaud, 
les Parisiens reprendront leurs plaisirs habituels et la 
route deleurs Cinémas favoris, avec d'autant plus d’ar- 
deur qu'ils auront plus de temps perdu à rattraper. 

C'est égal, voici une alerte dont les exploitants pour- 
raient, s'ils voulaient, tirer des enseignements profi- 
tables. 

Par exemple, s'ils dressaient mentalement un bilan 
du Réveillon, ils constateraient que les recettes ont 
fait une chute générale d'environ 30 0/0. Ils remar- 
queraient encore que les Cinémas l'ont subi avec un 
ensemble touchant. Le public est passé devant sans 
se soucier de l’alléchant affichage de la porte, pas 
plus que des Exclusivilés annoncées on ne sait pour- 
quoi par des imprésarios naïifs, ni des fameuses pre- 
mières semaines dont il n’a cure. Et ceci démontre 
bien que la fortune des salles de spectacle n’est qu’une 
question : 

1° D'emplacement ; 

2 De température. 

La bonne tenue du programme y joue certes un 
rôle important, mais il ne faut pas cependant lui ac- 
corder des influences qu’elle ne possède pas. 

A telle enseigne que je connais des Cinémas, géo- 
graphiquement admirablement situés, qui en de cer- 
taines circonstances absolument indépendantes de la 
volonté de leurs Directeurs, notoirement incapables, 
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ITALLEIN 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 


Concessionnaires 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 
PARIS 149-11 


À 
ITALA-FILM 
: TORINO» 


Jéala-Film 


Nouveauté à paraître le 9 Janvier : 


LE TRAIN 
en 
FLAMMES 


708 mètres (Affiche) 
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réalisent des bénéfices considérables en donnant 4 
public des programmes quelconques. re 

J'en connais d'autres que le hasard a placé hors Fe 
cercle merveilleux des recettes. Ceux-là ont bean 
rivaliser de zèle, rechercher partout l’exclusivi 
sationnelle ou la première semaine fatidique, 
cessent de végéter péniblement. Mais si par à 
le ciel propice envoie, au moment opportun, une sors 
ondée, un dimanche après midi, on fait salle comh ï 
partout. De même qu'un coup de froid, un peu pe 
que, congèle aussi bien le petit filet d'argent Re 
salle modeste, que le torrent d’or du Palace orgue 
leux. ‘ ee 

Conclusion : Que les Directeurs ne s'inquiète. 
pas. Les premiers jours de janvier ramèneront le 
clientèle, mais qu'ils fassent un petit examer., 4 
conscience et se disent bien que la meilleure manier” 
de se tirer d'affaire dans une salle de spectacle cts 
matographique est de la traiter commercialemel 
sans rien livrer au hasard. Qu'ils se souviennen 
les dépenses, seules, dépendent d'eux et que € 
la soupape de sûrete quil importe de savoir ouvr 
fermer au moment opporlun. 

Charles LE FRAPER- 
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Une Année de Progrès 


\ 2 frères 
Au moment où l’année nouvelle s'annonce, n0S cou ù 
É 


étrangers dressent le bilan de 1913, et constatent q Hs 
période que nous venons de traverser était, en général) 
favorable à l’industrie cinématographique. est 

En Angleterre, le Cinéma déclare que le commerce : 
particulièrement florissant et que les éditeurs, louée 
exploitants sont parvenus à lui donner une extension GQf 
dérable, fort 

Bien entendu, ils traversaient parfois des moments 1°, 
difficiles, mais ils en sont toujours sortis victorieux, grâce 
la prodigieuse fécondité de la projection animée. 

La décision de la Maison Pathé de louer d 
marquant les premiers mois de l’année qui vient : 
failli jeter la perturbation dans l’industrie du film en écar 
l'intermédiaire; mais elle s’est vite ressaisie. 

Au mois de Mars, la cinématographie fêta d 3 facon 
triomphes à l’exposition de l'Olympia, organisée d'une ie 
magistrale, par M. Ernest Schoñeld. Ce fut la pie 
grande manifestation de ce genre qui se produisit dans & 
régions. L'industrie cinématographique tout entière 
profita. 

L'année 1913 fut témoin de la course aux longs d'une 
aux exclusivités et les petites bandes se sont accrues si 
façon fantastique. Notre confrère anglais n’en est pas PF ‘à. 
sément enchanté, car il éstime, à l’heure actuelle enc0 
que la fortune du Cinéma réside dans sa variété. ami 

La question des licences inquiète quelque pet nop ete 
rades anglais, mais ils espèrent que, grâce à leur PER, 
organisation qui peut s'adresser aux meilleurs juriscons 
ces difficultés seront aplanies facilement. o con 

_— Et l'avenir ! s’écrie notre confrère, en: matiere de € de 
clusion. Peut-on prédire, après avoir traversé une Pants 
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films €t 


; j un 
de fortune, que les nuages né s’amoncellent pas # ë 
ment où l’on s’y attend le moins! 
Espérons toutefois qu'il n’en sera pas ainsi. À 
P q P N. LiEZ: 
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POSTES CINÉMATOGRAPHIQUES 


35, Rue de Clichy -:- PARIS 


sont en vente avec F'AGILITÉS de PAIEMENT 
aux prix originaux et avec leur garantie 


Les 
avec Eclairage électrique 
Fe) 


17, Rue Monsigny 
PARIS 
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J. DEMARIA 


A L'ÉCRAN 


Une nouvelle marque de Film vient de naître, éloile superbe 
qui va briller du plus vif éclat au ciel cinémalographique, puis- 
quelle ne nous présentera que des exclusivités de l'enfance, en une 
Suite de trois séries distinctes : 

A. Les Enfants tels qu'ils sont. 

B. Les Enfants tragiques. 

C. Les Enfants comiques. 

. La nouvelle firme s'intitule : « Le Ravissant Film ». Ce titre 
& lui seul vaut tout un programme et nous Sommes persuadés que 
Ses heureux propriétaires, MM. Grisot et Cie, ne s'en départiront 
Jamais. 

. Quoi de plus gracieux, en effet, que ces bandes charmantes où 
enfance nous apparaît lour à tour amusante, cocasse à Pexlrénre, 
Ou infiniment altendrissante et triste, profondément émotionnante 
loujours. 

N'est-ce pas là, par excellence, la bande internationale, qui 
Plait à tous et à foutes — à toutes surlout — sous n'importe 
quelle latitude ? 

Les Enfants tels qu'ils sont! Que de jolies choses celle scène 
nons réserve, si elle est trailée avec maitrise el nalurel.…. Elle 
Sera vraiment neuve. 

Les Enfants tragiques? Pourquoi tragiques ?*.… Est-il donc 
th ces pelils cerveaux des pensies si troublantes 2... La vie a ses 
drames quotidiens : hélas! pourquoi faut-il que les bambins y 
Soient mélés ? L'existence est ainsi, dira-t-on, c'est du réalisme! 
Soit, admettons. Alors, voici une réserve d’intenses émotions el je 
devine bien des yeux que viendront baigner les larmes. 

Les Enfants comiques ? Nous en avons déjà, et ils plaisent, ils 
Plaisent même beaucoup en dépit des « charges » souvent oulrées 
qu'on leur fait interpréter. Rajeunissex l'enfance comique, que ce 
Soit moins son jeu que la situation qu'il traverse qui soit la cause 
bilarante, et vous aurez l'absolu succès. 

Le « Ravissant Film » a su s'attacher des vedelles remar- 
Quables et possède, d'autre pe en ses cartons, une réserve de 
Scénarios que l'on dit des modèles du genre. 

La mise en scène sera sobre, mais extrémement étudiée, el la 
Photographie impeccable. 

Voilà, certes, beaucoup d'éléments de succès et c'est impaliem- 
ment que nous attendons l'apparition sur l'écran de celle jeune et 
Séniale marque parisienne « Ravissant Film ». 


N.-B. — Les bureaux du « Ravissant Film », Société Grisol 
él Cie, sont provisoirement installés, rue du Rocher, 46, à Paris. 
Yadresser toutes correspondances ou offres concernant la rubrique. 


La Presse Professionnelle Allemande 


Décidément, elle ne connaît pas les limites de la perfec- 
tion ni de l’agrandissement, et les volumes qu’elle fait pa- 
raître hebdomadairement dépassent tout ce qu'on peut ima- 
giner. C’est ainsi que le n° 51 du 20 décembre de l’Inferna- 
tionale Film Zeituno, de Berlin, que nous venons de recevoir 
contient 234 pages. L’affranchissement seul coûte 27 sous. 
C’est vous dire le poids qu'il représente. 

La Film Zeitung bat le record des publications actuelles... 
jusqu’au moment où un de ses confrères allemands s’avisera 
de faire mieux encore. En attendant, parcourons ce brillant 
puméro qui est illustré de nombreux clichés, les uns plus 
intéressants que les autres. Tout un chapitre est consacré 
aux établissements Gaumont et les lecteurs allemands peu- 
vent se faire une idée de cette grande usine parisienne à 
l’aide des nombreuses reproductions figurant dans le texte. 
Nous y remarquons aussi deux vués représentant l’intérieur 
et l'extérieur du Gaumont-Palace (Hippodrome). 

Une série de pages non moins Den documentées est 
consacrée à la Maison Pathé. 

Le numéro en question est particulièrement intéressant 
étant donné qu'il contient les opinions des meilleurs juris- 
consultes, en réponse à une enquête ouverte au sujet de la 
nouvelle loi sur les exploitations cinématographiques alle- 
mandes envisagée par les autorités. 


Nous complimentons notre sympathique confrère de ce 
numéro vraiment sensationnel et de l'intérêt qu’il sait éveil- 
ler autour de la cinématographie. 
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DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant des 
sièges à bascule de vos salles de spectacle 
ADOPTEZ 


Le Silencieux 


Amortisseur pratique, 43 modeles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
R. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes (S.) 
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Adresse Télégr. : CINESITAL Téléphone : LOUVRE 202 


Cheveux blancs, Cœur jeun 


COMÉDI E (442 mètres) 


COMÉDIE (163 mètres) 


PATACHON est myop6 


COMIQUE (1:53 mètres) 


| LA TORPILLE 


DOCUMENTAIRE (79 mètres) 
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Cinematographes ! 
VOUS PERDEZ DE L'ARGENT 


si vous faites fonctionner votre arc de 
projection avec du Courant continu. 


vous pouvez économiser au moins 


> FRANCS 


et vos projections seront supérieures 


Le Convertisseur << COOPER HEWITT ” 


à vapeur de mercure | 
transforme le courant alternatif en courant continu L 


Demandez notre Tarif 424 C. 


im 


par séance 


_ D tes The Westinghouse Cooper fewitt Co LED wacran 86-10 LT 


SURESNES 


Usine et Direction Générale : SURESNES, 11, rue du Pont SURESNES 92 
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Réflexions Cinématographiquesé 


Je ne suis pas éditeur. Hélas ! ni loueur. Hélas ! ni 
exploitant. Hélas ! et n'ayant pas l’occasion de péné- 
trer dans les coulisses, je ne suis pas au courant des 
petites machinations quotidiennes, ni des dessous de 
l'histoire cinématographique. Or, je me contentais, 
l’autre soir, de vivre « ma pauvre et paillarde vie », 
lorsque je rencontrai sur le boulevard, ce qu'on ap- 
pelle un « cinématographiste compétent ». C’est bien 
ça, ma veine. Le quidam m’entreprit et me raconta, 
par le menu, tous les événement du jour. Tout y passa. 
Enfin, parlant des incidents du Consortium, il s'écria : 
« C’est toujours l’éternelle histoire du pot de terre et 
du pot de fer, ils auront beau se démener, les petits se- 
ront toujours mangés par les gros. » 

« Compagnon ! lui dis-je, je vous ai rencontré à la 
République, et vous m'avez amené pédestrement jus- 
qu’à la Madeleine. Ainsi vous m'avez fait dépasser de 
beaucoup la limite ordinaire de ma promenade, mais 
je ne vous en veux pas. Cependant que vous ne racon- 
liez des histoires auxquelles je n'ai rien compris du 
tout (et voyez en ce fait l’indice d’une intelligence 
movenne) j'ouvrais de grands yeux pour admirer les 
petites femmes. Je n'ai donc pas perdu mon temps. Il 
me semble pourtant que vous n'êtes pas exactement 


renseigné sur l'histoire du pot de fer et du pot de terre 
Le fabuliste, qui était sans doute pressé, ne con 
pas la fin de l'aventure, et voici ce qu’il advint. Le 
pauvre pot de terre, brisé, épars, mietteux, ne pere 
pas courage, et l'excès même de son malheur fut pou? 
lui l’objet d’une force nouvelle. Il ramassa ses mor 
ceaux aigus, acérés, et se mil à taper sans relâche, De 
un point, toujours le même, de son orgueilleux pars 
queur. Il fit tant et si bien qu’à la longue le pot de fe 
ne fut plus qu'une marmite trouée, incapable de me 
service, el qui, comme telle, fut mise au rancart- 
Ainsi se termina la lutte dont le fabuliste pressé ne pu 
rapporter que la première phase. » à 

« Cette histoire, en vérité, mérite d’être longue 
ment méditée. » 

Sur ce, je bris congé, et je rentrai lèntement 
moi. Il faisait beau, et les façades des cinémas T1 
laient de lumière. 
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Géo PERET: 
LUN RARE PUR PR 
MANUFACTURE D'ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (X°) 
Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 


Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eau 
GRATIS 
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LA PRESSE CINÉMATOGRAHIQUE 
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Cette fois-ci, il nousest permis de présenter, à nos fidèles 
lecteurs, le portrait très ressemblant, de M. A. A. Cavallaro, 
notre confrère italien, si parfaitement distingué et si sym- 
pathique à la fois. 

Il nous parait superflu de prononcer l'éloge biographique 
de M. Cavallaro, tant son nom de vaillant journaliste est 
connu dans la grande famille cinématographique. 


M. A.-A. Cavallaro 


M. À. A. Cavallaro est, en effet, éditeur propriétaire de la 
Vita Cinemalografica, luxueux périodique d’une rare puis- 
sance. qui paraît à Turin et qu'il a su, d’une main aussi 
experte que vigoureuse, lancer sur la voie brillante du 
succès. 

La Vila Cinemalografica entre le 1“ janvier dans sa 5e 
année d’existence. C’est un modèle du genre, et rien de ce 
qui constitue l’extrême activité de l’industrie du film ne lui 


échappe. 
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Cavallaro 


0 
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La Vila Cinemaloorafica à mené victorieusement des cath- 
pagnes inoubliables. Elle en a conservé un glorieux souvenir 
qui restera pour toujours attaché à son nom. Il suffit de se 
rappeler ses batailles contre les artistes dramatiques, coalisés 
contre le cinéma et qui s’opposaient à son ascension. Ses 
réquisitoires contre les auteurs, également déchainés contre 
le film et ses adeptes, sont restés à jamais célèbres. Et la 
conduite toujours noble et généreuse de A. À. Cavallaro, 
ses qualités innées d'écrivain et sa connaissance parfaite du 
Cinéma sont venues à bout des pires difficultés. 

La Vila Cinemalografica, créée à 20 pages, paraît aujour- 
d’hui sur 200 pages, illustrées des plus riches couleurs. Elle 
contient dans ses colonnes Ja matière d’un volume, et ses 
multiples abonnés y trouvent, en même temps qu’un agréa- 
ble passe temps, mille et mille renseignements indispen- 
sables à exercice de leur profession. 

À lheure où paraîtront ces lignes, la Vila Cinemaloorafica 
sera devenue hebdomadaire. Ceci prouve la place qu'elle a 
su prendre au premier rang de la presse cinématographique 
italienne, où toutes ses rubriques, surtout sa critique d'Art, 
font autorité. 

Ses bureaux sont un centre cinématographique. Les artistes, 
les directeurs et tous les cinématographistes qui visitent 
Turin s'y arrêtent volontiers, Ils y trouvent toujours le 
meilleur accueil. 

M. A. A. Cavallaro est Calabrais, mais il est surtout 
journaliste de naissance. D'un caractère joyeux, il est ex- 
pansif, spirituel causeur. Ses amis sont nombreux, il compte 
des milliers de sympathies, mais il reste l’homme le plus 
modeste et le plus bienveillant, | 

Si on lui vante les mérites de son journal, il en reporte le 
succès à la valeur des fidèles collaborateurs qui l’ont sou- 
tenu et suivi au cours d’une carrière mouvementée, souvent 
difficile. De lui, jamais un mot. Comme la valeur véritable, 
il sait rester à l'écart et se dérober aux vaines flatteries. 

Félicitons sincèrement le confrère, le directeur heureux 
de la Vila Cinemalografica. I a su donner à la presse profes- 
sionnelle, par son impulsion ardente, une ampleur extra- 
ordinaire qui lui confère le droit d’aspirer à de nouveaux 
triomphes que le Courrier lui souhaite pour ses étrennes, en 
lui envoyant l'expression de sa vive sympathie et ses sou- 
venirs parisiens les plus cordiaux. 

Napo. 


Srocfainement dans fous les Grands Cinéma 


Roman d’Aventures à Grand Spectacle, d'apres 


r Fur dans le £ul 
Sur la place des Supplices : Lavarède va être décapité Miss Aurett tombe 


Pour la LOCATION 
s'adresser d'urgence chez 


S le Chef-d'Œuvre de M. PAUL D’IVOI 


sul à \ 
tapens de la Maffia Les danses sacrées devant le bouddha Lavarède 


Concessionnaire, 19, Rue RICHER, à PARIS, et dans ses Succursales 
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| 
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Les Grandes Enquêtes 


Question de mode, n'est-ce pas? Excelsior, de 
Paris, a donné le branle, voici maintenant que la 
grande.presse Italienne emboiîte le pas. Elle ouvre à 
son tour une enquête sur le Cinéma, et ceci à 
l'initiative du.Nyovo Giornale de Florence qui pose 
aux critiques, auteurs dramatiques, littérateurs, 
journalistes les plus célèbres d'Italie les six ques- 
tions suivantes : 

1° Le Cinéma fait-il une concurrence rui- 
neuse au Théâtre? 

20 Y a-t-il fusion possible entre le Théâtre et 
le Ciné? 

3° Le filin peut-il avoir une aclion sur le 
développement intellecluel des masses? 

4° Avez-vous déjà travaillé pour Je Cinéma? 

2° Quelles sont, selon vous, les classes so- 
ciales qui peuvent irouyer un avantage à la 
marche victorieuse du Cinéma? 

6° Quel avenir a, devant lui, le Cinéma? 


Les questions ayant été posées, comme ‘par 
hasard, à une suite de personnalités fort distin- 


guées, malheureusement fort ignorantes en ma- 


tière cinématographique, les réponses sont des 
plus fantaisistes. Elles n’ont d’autre valeur que 
celle d'être signées de noms illustres en Italie. Et 
nous ne les enregistrons qu'à ce titre. 


« Très illustre Collèoue, 


Lorsqu'il s’agit d’un referendum — même de caractère 
ari-tocratique, intellectuellement, — il convient d'exprimer 
une opinion, un jugement de synthèse, non d'écrire un ar- 
ticle de démonstration et de dialectique. Sinon, d’interro- 
ger tant de personnalités de premier plan, où irions-nous ? Le 
Nuovo Giornale n'aurait pas assez de colonnes pour accueillir 
nos argumentations..…. autorisées.(?) 


PREMIÈRE QUESTION : Il s’agit bien de concurrence! Le 
théâtre est en pleine débâclé par la faute du drame cinéma- 
tographique dont le sucéès croit chaque jour. Je fus autre- 
fois parmi les plus énergiques dénonciateurs du danger et 
les faits m'ont donné raison. La déconfiture du théâtre, dans 
son duel avec le film scénique, est due à la modicité du prix 
du billet des spectacles cinématographiques, à la commo- 
dité des représentations consécutives pour ceux qui, travail- 
lant, ne peuvent trouver un moment de liberté pour mor- 
dre aux divertissements, qu’à des heures tout à fait difié- 
rentes de la journée, à la grossière satisfaction que donne 
aux yeux le spectacle, sans qu’il soit nécessaire de faire 
aucun effort cérébral pour suivre les phases d’une action 
dramatique cinématographiée. 

Quant à celle-ci, diminuée, châtrée de son contenu idéal, 
elle ne présente plus qu'une condensation d’actes mécaniques 
qui parlent aux séns, satisfont la curiosité, mais sans exciter 
les facultés du cerveau. Peu cultivé, le public prend pour 
un idéal de simplicité un drame ainsi rendu stérile, alors 
qu'il n’est qu'un idéal de stupidité. Toute la pensée vivi- 
fiante de l’œuvre d’art est, — par la faute du cinéma, — 
supprimée. La force du verbe, la puissance des caractères, 
l'émotion des sentiments, le choc c:s idées, tout cela est 
laissé de côté, tout se réduit au geste. La paresse d'esprit 
du public s’accoutume à cette condensation criminelle, il 
y prend goût, et quand, par hasard, il retourne au théâtre, 
il le trouve compliqué et verbeux. L’ignoble pantomime 
que déroule la machine lui semble plus rapide, plus diver- 
tissante et souvent plus existante, 

Les belles actrices et les vaillants acteurs qui se prêtent à 
tourner des films commettent une trahison vis-à-vis de l’art 
vrai et un dommage incalculable aux établissements dont la 
prospérité est étroitement liée à leur fortune. Quelle myopie 
inexplicable ? 


DEUXIÈME QUESTION : Je ne vois, pour l'heure, entre 
théâtre et cinéma, aucune possibilité de fusion. L'art, 
comme je lai dit, est inexorablement sacrifié en raison du 
mutisme de la machine. Les moyens techniques sont telle- 
ment aux antipodes de l’art qu’il ne peut y avoir possibilité 
de contact esthétique. Le geste, l’expression, l’action maté- 
rielle sont altérés, deviennent convulsifs, grimaçants, en 
raison de la frénésie du mouvement de la manivelle cinéma- 
tographique. Dès lors, là même où il existe des points de 
contact entre théâtre et cinéma, c’est-à-dire dans la mimi- 
que, le geste et l'expression, le jeu reste différent. D'ailleurs, 


amener © ° e, . 
_ Agence Moderne Cinématographique 


Bureaux probisoires : 8, Rue de la Pépinière, PARIS - Tél, : WAGRAM 29-80 
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‘ie ME RE MORDS 
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1.050 mètres 
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x 
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I 
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pourquoi je vous prie, un art aussi complet que l'art 
théâtral aurait-il besoin de recourir à la photographie dont 
la fonction unique est de reproduire des lignes sans avoir la 
faculté d’y ajouter quoi que ce soit ? 


TROISIÈME QuEsTioN : Les films ne pourront jamais aider 
au développement intellectuel du peuple, si ce n’est en lui 
présentant des pays, des industries, des mœurs et des cos- 
tumes de gens que nous ignorons, c’est-à-dire en s’en tenant 
au plein air, en jouant le rôle de géographie, d'histoire, de 
chronique illustrée, d’atlas et de photographie animée. Par 
pe au théätre, le cinématouraphe n’est pas intuitif, en 
ctet. Il peut même être très utile en tant que vulgarisateur 
d'expériences avant trait au progrès de la science. Alors ii 
est dans son rôle, il recouvre sa haute valeur de propagan-: 
diste et d'éducateur populaire. 


QUATRIÈME QUESTION : Je n'ai jamais travaillé pour lé 
film. C’est un genre d'exercice que Je laisse à mon fils. T'ou- 
tefois, si je devais m’adonner à ce genre de composition, les 
films comiques auraient ma préférence. Ceux-ci, en effet, 
n'offensent pas l’art. Ils atteignent par les moyens exclusifs 
propres au cinémaitous ces effets de l’humour que j'appel- 
lerai mécaniques : l'exagération du geste, les attitudes cari- 
caturales, les jeux de physionomie, outre les mille autres 
effets qu'on peut définir de nature morte, réalisables tous 
sans que la parole intervienne nécessairement. 


À votre question n° 5, j'ai déjà répondu implicitement à 
cette demande. Savants et industriels peuvent tirer parti du 
cinéma pour diffuser les conquêtes de la nature et du travail 


dans le public de moyenne culture. Faire voir vaut mieux } 
que de démontrer ou de décrire. Le ciné devient, en parel 
cas, un journal en action. 


QUESTION N° 6.— Quand — comme on l’expérimenté 
déjà en Angleterre — le phonogräphesera incorporé au CIP® 
matographe, la nouvelle machine pourra passer de la place 
publique dans l’école, en remplacement des laboratoires 
Écpéeces. sur lesquels elle constituera une notable éco” 
nomie. L'instruction du- peuple pourra dès lors s’accroitre 
énormément. 

Mais le théâtre en subirait un nouveau et plus grand dom 
mage parce que sous le prétexte trompeur de l'illusion par” 
faite de la vie, tout ce qui revêt une apparence artistique Fa 
transformerait en une marionnette ridicule, en raison 
l'ingérence de la machinerie. Car, ne nous y trompons pee 
tout ce qui-est mécanique est la négation de l'art. Que 
l’art, en effet, sinon la spontanéité, la sincérité, inspiré 
tion, le mouvement de l’esprit et non celui de roues dentées” 

La machine peut tout substituer... excepté la Fantaisié 
et la Pensée, immuables résultantes de la Vision. 


Xavier PROCIDA. 


(Extrait du journal Nuovo Giornale, 9 décembre 1917 
Florence.) 


Pour copie conforme :: 
Ch. MonNTAGXE: 


A A AS 


UNE BELLE PROPOSITION 


Notre correspondant de Berlin nous manda l’autre jou 
u’une grande association cinématographique venait de de 
Dndes en Allemagne sous le nom de « Fédération 
l'Empire », en dehors de la société déjà existante des exP ce 
tants de la branche cinématographique. Il en résulta natuf®: 
lement des froissements détruisant la bonne harmonie 9 
devait régnér entre gens de la même corporation, car iLfé 
faut pas croire qu’à Berlin les chefs de coteries soient MOI? 
intransigeants qu’à Paris. Mais grâce à l'intervention ns 
M. Langendorf, du Docteur Meseritzer et surtout de noté 
confrère M. Frankenstein, du journal « La Projection »; 
cord parfait put se rétablir. 
La fusion s’est même opérée entre les deux partis, sur U 
ae de M. Langendorf qui n’est certainement P 
anale : 


ne 
as 


ARTICLE PREMIER. — La Fédération de l’Empire est ab 


sorbée par le Syndicat de défense des exploitants 


Arr. 2. — À partir de ce jour le Syndicat de défense Fe 
exploitants changera de nom et s'appellera : Fédération = 
PEmpire. - 5 

Arr. 3. — La nouvelle Fédération de l'Empire respet” 
tera les engagements matériels et moraux pris par les deu? 
sociétés. 

C'est comme qui dirait.: 1° le Consortium se rallie à LE 
voli; 20 dès aujourd’hui il portera le nom de Consortium € 
continuera sés opérations comme par le passé. 6 

Gageons que MM. Kastor et Jourjon n’auraient pas refus 
cette belle combinaison. 
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SUR L'ÉCRAN 


Cinématypie. 


Reçu hier la visite de notre collaborateur L. Lobel. qui 
nous a fait part d’une nouvelle qui.intéressera beaucoup de 
cinématographistes. 

Dans quelques jours s’ouvriront à Montrouge, 47, rue 
de Bagneux, les établissements Filmograph, qui feront exclu- 
sivement de la cinématypie, mot créé pour désigner l'im- 
pression des négatifs cinématographiques. Avis aux metteurs 
en scène et éditeurs. 

M. Lobel sera très heureux de donner dès maintenant des 
renseignements (téléph : Saxe 66-51) sur les nouvelles mé- 
thodes de fabrication qu’il emploiera. 


se 
Le Kinetophone. 


Notre correspondant de Copenhague nous écrit, dans sa 
lettre que nous publions par ailleurs, que le Kinetophone 
Edison sera exploité très prochainement en Scandinavie par 
un groupe de directeurs qui vient de s’en rendre acquéreur. 
Nous lisons dans les journaux bavarois que la nouvelle 
invention s’est encore introduite d’une façon très avanta- 
tageuse à Munich, où elle fut présentée ces jours-ci au Roi 
ainsi qu'aux dignitaires de la Cour, lesquels n’ont pas mé- 
nagé leurs compliments aux représentants de la célèbre 
Maison américaine. 

Il paraît qu’une société d'exploitation est en rormation en 
Allemagne. Le capital sera de 10 millions. 


Se 
Nouveautés Pathé. 


Voici les titres des nouveautés que la succursale alle- 
mande de la Maison Pathé fera paraître cette semaine-ci en 
+ ER et qui seront présentées très prochainement à 

aris : 

Père et Fils (Literaria Film), d'Alfred Halm; La Femme à 
Papa, d’après le vaudeville de MM. Hennequin et Millaud, 
avec Prince dans le rôle principal; La Guerre du Feu 
(S. C. À. G. L.), d’après l’œuvre de J.-H. Rosny; L’Argent 
des Pauvres (Météorfilm), etc., etc. ; 


Avis. ve 


Un de nos correspondants nous avise que l'Ile de Ré ne 
possède pas un seul établissement de spectacle cinématogra- 
phique. Et l'on se plaint beaucoup, paraît-il, de cette pénu- 
rie de distraction, surtout à Saint-Martin de Ré qui compte 
5.000 habitants et environ 1.500 hommes de troupes. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser à M. René 
Reste, 3e régiment d'artillerie à pied, 4e batterie, à Saint- 
Martin de Ré, Charente-Inférieure. 


j- 
L'œuvre de Pierre Sales au Cinéma. 


Lundi matin, la maison Gaumont présenta un film de pre- 
mier ordre, La Mariquila, de Pierre Sales, qui obtint un très 
vif succès. 

Malgré ses 2.000 mètres, l’intérêt est si parfaitement soug 


tenu d’un bout à l’autre du drame que l’on en suit les pa 
péties avec une attention toujours en éveil. : 
Rappelons que M. Pierre Sales est l'auteur de La ee 
quise de Trévenec dont le succès, fut si considérable. Il du 
certain que La Mariquila est digne de son auteur et de x 
grande maison Gaumont si justement renommée sui 


marché du film. 
Se 


Acrostiche Gaumont. 


Un de nos amis nous envoie l’acrostiche suivant 
nous nous empressons de publier : 


DOUMERGUE 


CAILLAUX 
NOUL 


que 


(Ur 
Hi 
[wo] 
PSE 
Car ns 
O -20z 
OZ}> 
[ep] 


(ec) 
QD 
><mz- 
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Ecole professionnelle des 
opérateurs de France 


rendre 
des 


ours 
chat 


Pour avoir toutes les notions du cinéma et app 
la projection, s'adresser à l’Ecole professionnelle 
opérateurs de France, 66, rue de Bondy, Paris. 
tous les jours sur appareils modernes. Vente, 4 
échange, location. 

e 
A Bordeaux. 


La cinématographie bordelaise commence à prendre se 
roportions rassurantes. On construit en effet beaucotif 
d'établissements là-bas, et les inaugurations, depuis le dé L 
de la saison, s’y succèdent régulièrement. t 
Le Cinéma Théâtre des boulevards, direction Lescure® # 
Beylard, 37, boulevard de Cauderan, vient de faire Le 
somptueuse ouverture. Et le Louvre de Bordeaux, à l'inst 
des grands magasins Dufayel a lui aussi, inauguré une sa À 
de spectacle cinématographique qui a, dit-on. un très T 


succés. 
se 


Chasse originale. 


L'autre jour au moment où la Liferaria-Film allait tourne 
üne bande dans son usine du Tempelhof, de Berlin, un por 
qui était de la partie, se montra récalcitrant. L'actrice qu? at 
trouvait avec lui prit peur et s’enfuit de l’endroit isolé Pia 
un treillis, en oubliant, dans sa précipitation, de ferme d 
porte d’accès. Le lion s’échappa à son tour et tous les 18 4 
rants de se sauver en jetant des cris de paon. Or, le "0! 


_ 
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désert n'était pas si méchant que cela et, après avoir reniflé 
Quelque peu, se mit à déchirer consciencieusement les tapis 
ét les tentures. 

. Que faire ? On n’entendait pas sacrifier la magnifique bête, 

autant plus qu’elle n’avait pas encore joué son rôle. On se 
consulta! Soudain un figurant eut une idée. Il courut à la 
bouche d'incendie, l’ouvrit et doucha abondamment le lion 
qui, tout penaud, regagna sa cage. Et l'incident se termina 
au milieu de l’hilarité générale. 


Déplacements. 

M. Reader, le directeur de la Vifagraph Compagnie, se 
trouve actuellement à Londres. On sait que les affaires de 
la grande maison américaine sont particulièrement floris- 
Santes en Angleterre, où la plupart dés cinémas présentent 
des bandes de la Vitagraph à l'occasion des fêtes de 

oël. 

* 

M. Hébert, directeur de la Literaria Film, est de retour de 
Son voyage d'expertise dans le Nord. Il a complètement 
installé son agent à Lille, M. Feyaubois, et si nous sommes 
bien informés, la Literaria prend dans cette région un dé- 
Yeloppement considérable. 


M. Fournier, agent de la Literaria à Marseille, se rendant 
à Moscou pour affaires, était de passage à Paris ces jours 
derniers. Il nous revient que l'agence marseillaise prend de 
plus en plus d'importance et que son personnel suffit à peine 
4 satisfaire aux nombreuses commandes, d'autant plus qu’il 
n'y existe aucun stock (heureuse maison!) 


Furent de passage à Paris : 

Notre ancien confrère Luigi Marone, un des vétérans de 
a Presse cinématographique, aujourd'hui attachée à une 
affaire de représentation; M. le marquis Serra, directeur 
de Ja « Cinès », de Londres; M. Burguet, le distingué 
directeur de la scène à la Société des « Films Azur »; M. Lé- 
pine, un de nos plus éminents praticiens de l'édition ; 
M. Blossier, directeur-général de la Société Méditerranée 
Cinéma Limited, de Nice ; M. Ribonnet, de Saint-Quentin ; 
M. Eorot, directeur de la Compagnie des Luna Films, à 


Londres. 
+ 


M. Vary, de Sedan; était aussi cette semaine de passage 
À Paris. IInous aannoncé la prochaine inauguration à Sedan 
d'un cinéma d'environ mille places qu’il compte ouvrir en 
Mars prochain. 
Tous nos souhaits de réussite. 
ss 
Brillantes ouvertures. 


La première de Lutetia Wagram, le nouvel Etablis- 
sement cinématographique de l'avenue Wagram, eut 
lieu vendredi dernier, 19 décembre, au milieu d’une 
affluence des plus considérables. 

Tout le gratin du Tout-Paris mondain, des arts, des 
lettres et de la finance s’y était donné rendez-vous. Et 
dans la tache sombre des fracs impeccables scintillait 
l'éclat des brillants — autant d’étincelles éblouissantes 
— sur les fraîches toilettes des femmes — nombreuses 
et charmantes — venues saluer la naissance d’un des 
plus beaux cinémas de Paris. 

M. Paul Fournier, le distingué directeur, l’homme 
affable et si parfaitement courtois qui préside aux des- 
tinées de cet établissement très select, avait admirable- 
ment fait les choses. Et malgré la hâte fébrile des der- 


nicrs moments, son spectacle était parfaitement équili- 
bré, admirablement choisi. Il déchaîna, à plusieurs 
reprises les applaudissements chaleureux de la foule élé- 
gante qui emplissait le hall somptueux. 

Lutétia-Wagram passe les plus beaux films de toutes 
marques, françaises et étrangères. Le programme com- 
prenait, en effet, un amusant Léonce, de Gaumont ; uné 
scène dramatique de la « Vitagraph » ; un film docu- 
mentaire L'école maternelle de Stockholm, de la « Lite- 
raria Film » ; un Eclectic-film reproduisant la merveil- 
leuse pantomime Conscience, jouée par le mime Séve- 
rin, ainsi que l’Extra, de Pierre Veber, avec Jacques 
de Féraudy, dans le rôle principal. J 

Deux attractions sensationnelles y apportaient une 
heureuse diversion. 

Né en beauté, Lutétia-Wagram grandira. Sous la 
main experte et vigoureuse d'un directeur plein de 
sagesse et de savoir-faire professionnel, il peut préten- 
dre à une place de premier plan que nous lui souhaitons 
très sincèrement. 

La salle contient 1.800 personnes. 

C’est une des plus confortables et des plus coquettes 
de Paris. 

L'orchestre se compose de 25 musiciens, tous de véri- 


tables artistes. ô 
L 


Le Mozart-Palace, 51, rue d'Auteuil, fut également 
inauguré ce soir-là dans d’excellentes conditions 
Le public qui se pressait en foule à cette ouverture 
constata avec quels soins avaient été recherchés les aises 
du spectateur. L’heureux directeur, M. Dupont, mérite 
toutes nos félicitations. $ 
ES 


Cinéma pour les aliénés. 


La direction de la Maison de santé de Reno, dans l'Etat 
de Nevada (E.-U.-A.), a fait installer une salle de projec- 
tion à l'établissement même, où elle compte faire des essais 
sur les pensionnaires. | 
à Les médecins estiment que la cinématographie éveillera 
l'attention des malheureux aliénés et qu’elle produira peut- 
être un revirement salutaire dans leur esprit. | 

Dans tous les cas, la tentative est digne d'intérêt, mais 
encore faut-il ne pas passer dès bandes conçues par ds cer- 
veau félé, comme celles qui nous furent présentées, la 
semaine dernière, par une agence parisienne, lesquelles BMs 
dent fous même les gens les plus rassis. 

[+ 
Au Consortium. 


Lundi, les directeurs de cinéma se féunirent très nom- 
breux au Consortium, pour assister à la projection 
d’une sérié de nouveautés, parmi lesquelles nous avons 
remarqué Les Diables noirs, et La Lutte contre le sort 
grandes pièces dramatiques présentées par une marque 
italienne, « Latium-Film », qui n’en est pas à son pre- 
mier Succès. 

Ajoutons d’ailleurs, que les deux films que nous 
venons de citer produisirent une impression très favo- 
rable sur l’assistance. 

Les premiers achats de la Coopérative du Film furent 
également projetés et la première feuille de location se 
couvrit, sur l’heure, de commandes. 

M. Léon Brézillon, président du Syndicat français 
qui présidait la réunion amicale de quelques coopéra- 
teurs, venus à la projection des films, donna lecture 
d’une série d'articles des principaux journaux étrangers 


24. LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


sur la Coopérative, et d’une liasse de lettres lui appor- 
tant des propositions de films de plusieurs grandes maïi- 
Sons anglaises, américaines, italiennes et'allemandes. 

Cette journée, décidément, fut excellente pour la Coo- 
pérative. 


Mardi et mercredi, les Commissions d’achat conti: 


nuèrent à fonctionner, et se rendirent directement chez 
les Editeurs pour faire leur choix. 
En 
Samson et Dalila. 
Ce sujet biblique qui faisait les délices des dramaturges 
et des compositeurs de musique, passera très prochainement 
sur l’écran. Une Maison d'édition américaine, l'Umiversal 


Pacific Coost Company, le prépare déjà depuis quelques mois,’ 


et se propose de le tourner dans d’exceptionnelles conditions 
d'art et de vérité historique. Les costumes furent dessinés 
avec les plus grands soins et l'architecture des édifices de 
l'époque est l’œuvre d'hommes très compétents. Les colon- 
nes du Temple que Samson renverse après avoir retrouvé 
ses forces, sont hautes de 27 pieds. La mise én scène absorbe, 
à ce qu’il paraît, une dépense de près de 40.000 francs. 
se 
Les merveilles du monde. 

Nous avons parlé l’autre jour du concours organisé 
par le Matin en vue de fixer les merveilles du monde. 

Une revue scientifique d’outre-mer a demandé à son 
tour à ses lecteurs quelles sont les « dix plus grandes 
découvertes de notre temps ». 

La majorité s'est prononcée dans:'cet ordre : 1° la 
télégraphie sans fil; 2° l’aéroplane ; les rayons X ; 
4° l'automobile ; 5° le cinématographe ; 6° le béton 
armé ; 7° le phonographe ; 8° la lampe électrique à in- 
candescence ; 0° la turbine à vapeur ; 10° le tramway 
électrique. 

Mais la Commission scientifique a retenu comme Îa 
réponse la plus satisfaisante, digne du premier prix, 
celle qui donnait les découvertes suivantes, et dans cet 
ordre : 

1° Le four électrique ; 2° la turbine à vapeur, 
3° l’automobile ; 4° le cinématographe ; 5° la télépho- 
nie sans fil; 6° l’aéroplane ; 7° la cyanuration des 
minerais aurifères, qui augmentent la richesse mon- 
diale ; 8° la linotype, qui fut le premier vrai progrès 
de l’imprimerie depuis Gutenberg ; 0° les transforma- 
teurs électriques qui ont permis le transport des cou- 
rants électriques à distance; 10° les procédés de sou- 
dure électrique, qui ont rénové L'art du forgeaige. 

= 
La reproduction des films. 


Le Journal publie dans sa chronique des tribunaux les 
lignes suivantes que nous devons reproduire à titre de docu- 
ment : 

« Le Cinéma est à l'heure actuelle tellement répandu que 
les artistes s’alarment, Ils s’alarment de la reproduction, 
sans leur autorisation, d’une scène animée de leur œuvre : 
d’où pour eux un dommage que leur cause cette sorte d’at- 
teinte à la propriété artistique. 

« Pour prévenir les difficultés sans nombre qui se produi- 
raient certainement à propos de reproductions d'œuvres 
artistiques sur films cinématographiques, la cinquième 
chambre du tribunal, sous la présidence de M. Ausset, 
en d’avoir le bon esprit de poser les principes en la ma- 
tière : 


— Attendu que le fait de reproduire sur film, sans auto” 
risation, une œuvre artistique, qu'un autre a faite sept 
en donnant à une idée qui appartenait à tous un caractet 


ersonnel tel qu’on ne puisse se méprendre et que le non 
xp P P 


de l’auteur vienne aussitôt à l'esprit, constitue une contre 
façon punic par la loi au même titre que limitation par Fe 
autre procédé, qu’en effet la loi ne doit pas être interprétée 
dans ur sens restrictif.… 

« Mais il y a copie et copie. Il ne faut pas que les ressen® 
blances constituent l'aspect d'ensemble de l’œuvre et soient 
sutfisantes pour faire reconnaître le tableau. ; 

— Attendu que le tribunal estime au contraire qu’à moin? 
qu'il‘ y ait copie servile qui peut se rencontrer aussl bien 
quand le contrefacteur modifie les lieux, plaçant à gaue $ 
où au fond ce que l'original qu'il copie avait mis à droite 
ou en première place, la reproduction du cadre et de l'acte 
matériel ne sauraient à eux seuls donner l'aspect d’ensemb 6 
que ce n’est pas ce que la mémoire conserve et que 
ment essentiel d’une œuvre artistique est l'expression que 
l'artiste a donnée aux personnages, que là est sa marque 
propre, apparaît sa personnalité ; que c’est ce qui fait sienne 
l’idée, l'acte chaque jour répété, banal, dont la reproduction 
est le droit de chacun... 

« Les reproducteurs sur films devront donc faire éta 
ces principes si précis. » 


t de 


DR | 
Expertise civématoérapbique. ’ 

Le peintre bien connu Denis Etcheverry avait intentk 
devant la 5° Chambre du Tribunal un procès en 200.000 se 
de dommages-intérêts contre une société de films. D'apré 
lui, celle-ci se serait approprié le sujet d’un de ses tableau*} 
Le Baiser, popularisé par les reproductions et qui avait figure 
à l'Exposition des Artistes français en 1903. À la suite : 
débats, les juges décidèrent de se rendre, après la levée & 
l'audience, au cinéma où le film litigieux était représente 
Et c’est ainsi qu'une séance exclusivement privée fut donn 
sur les hauteurs de Belleville en l'honneur dü présidents! ; 
ses deux assesseurs, des juges, du substitut et des deux 4V0 
çats de la cause. 

Gare aux frais, Messieurs les adversaires ! 


.…J 
Le Cinéma contre le Théâtre. 


Après la disparition du « Théâtre des Champs-Ely 
(direction Astruc), voici la « Comédie des Champs-Ely 
qui parait menacée, 

On annonçait ces jours-ci, dit Le Journal, que ce Th 
allait être transformé en music-hall. ie 

La vérité est que la Société immobilière, à laquelle apte 
tient le Théâtre des Champs-Elysées, cherche à le oRee 
qu’elle négocie de divers côtés pour arriver à ce résu 
Mais aucune de ces négociations n’a encore abouti. ne 

C'est certainement le Cinéma qui en sera rendu respi 
sable par les directeurs de théâtres et certains de leurs rt 
Mais peut-on imaginer des gens qui construisent, à l Re 
de la grande route, un établissement d'attractions ne 
coûteux que celui des Champs-Elysées, où les places a 
gnent des sommes folles, alors que les Cinémas surglss € 
dans les quartiers populeux, et que les prix d'entrée 
pondent à toutes les bourses. ÿ 

À quand un cinéma au Théâtre des Champs-Elysées ‘ 


L'OPÉRATEUR: 


sées ? 
sées » 


gatre 


| POUR FAIRE 


des 


(RECETTES 


considérables | 


| L'EXPLOITANT 


soucieux de ses intérêts 


doit inscrire 


dans son ne 


k. 


Le BRIGANDS| 


Grand Drame 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


célèbre tragédie 


SCHILLER 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Téléphone : = 
GUTENBERG 70-90 


BRAS ANS 


À L'ÉDITION : 


MONGATT-FILM 


54, Rue de Clichy, PARIS 
HE 
COMMISSION — 
Édition, Achat et Vente de Négatifs 
Installations complètes de Cinémas 


Nos Films sont libres pour : France, Belgique, 
Mexique, Cuba, Pérou, République Argentine, Chili. — Agents demandés. 


Adresse télégr. : 
MONGATT-F:LM 


EXPORTATION 


PROCHAINEMENT paraltra la Série des Films comiques : 
Nouveautés des Marques : ARTISTIC-FILM et AFRICA-FILM 
Comiques — Drames — Plein Air 


Hollande, Allemagne, Russie, Scandinavie, 


Qui veut-on tromper? 


——— 


C'est sous ce titre suggestif qu'un de nos confrères essaie 
de disséquer la circulaire envoyée par la Coopérative du 
film aux directeurs de cinémas. 

Voici le passage qu'il incrimine : 

« Cette mesure prise à la suite de la récente déci- 
sion de MM. les Loueurs de ne plus présenter leurs 
films sous les auspices du Syndicat Français n’a 
aucun caractère d'hostilité contre quiconque. Mais pour 
éviter d’être à la merci d’un nouveau coup de force, 
nous avons résolu d'acheter directement et de nous mettre 
à même de parer à toute éventualité.….. » 


Et qui lui dicte la réponse suivante : 


_… À la suite... est une grave inexactitude. Nous certi- 
fions que le 22 Nov. un exemplaire imprimé des statuts 
de la Coopérative, statuts étudiés de longue date par un 
avocat-conseil, nous a été remis. Or, c'est le 26 Nov., que 
la Chambre Syndicale a décidé de présenter directement 
les vues, en dehors du Consortium. » 


Notre confrère ne sait-il donc pas que les manigances du: 


chef de groupe à Tivoli sont de plus « longue date » encore 
et que l'avant-projet de la Coopérative ne constituait 
qu’une réplique à ses menaces constantes. 

D'ailleurs quelques lignes plus loin, il Pavoue lui-même 
avec une certaine candeur. 

Nous ferons simplement remarquer, dit-il, que. 


« Les 3 sections de la Chambre Syndicale se sont réunies 
les 30 juillet, 1® octobre, 12 nov. el 26 nov. pour étudier 
une organisation de la présentation des vues en commun 
et que ce n’est que devant l’intransigeance des représen- 
tants du Syndicat que les maisons d'édition se sont déci- 
dées à suivre l'exemple des maisons Pathé et Gaumont 
c'est-à-dire à présenter leurs productions dans une vase 
salle neutre et sous leur seul contrôle ». 


L'intransigeance des représentants du Syndicat des direc- 


4 à | 1703 a LPS ON JR ges : FEU à 
teurs, hum! notre confrère est-il bien sûr qu’il ne s’agissait 


pas, à priori, de les frapper d’anathème ? 

: Peut-il témoigner, la main sur la conscience, de quel côté 
l’on se montra le plus intransigeant 2 Nous croyons pouvoir 
affirmer que ce fut du côté de Majestic-Tivoli. 

Or donc qui veut-on tromper ? 

La réponse est facile à donner et nous nous étonnons 
même que notre confrère ne l'ait pas’ prévue : Les Exploi- 
tants ! à 

Heureusement qu’ils ne se laissent pas faire ! 


HEEEÉEEEÉEÉEÉEÉEEEEEEEEEÉEEERÉE 


Une liste bebdomadaire de bons films 
provenant de revendeurs où de loueurs 
Autant que possible des films n'ayant pas pl 
semaines de date. RAS PS CAES 
Achetons également copies neuves de bons films. 


— 
S'adresser : Coulter’s Exclusive prod ï 
ortiand, Oregon, U. sn sons 
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Le KINOPLASTIKON 


Présenté avec un succès considérable dans 
divers pays européens, le Kinoplastikon 
fera très prochainement son entrée sensationnelle 
à Paris. La date de sa première démonstration 
sera publiée d'ici quelques jours. Mais nous pou- 
vons déjà annoncer que cette séance très attendue 
aura lieu dans la salle de l'Américan Biograph, 
la Direction s'étant en effet assuré l'exclusivité 
des représentations du Kinoplastikon pour 
quelques arrondissements de Paris. Prière aux in- 
téressés qui désireraient traiter pour les autres ar- 
rondissements de s'adresser, 22 bis, rue Laffitte à 
l'Américain Biograph. 

A bientôt donc la grande première; les paroles 
deviennent inutiles. L'expérience seule créera 
l'opinion. 


Suite des attestations 
de la Presse Anglaise 


The Referee, 27 avril 1913. 


Les miracles ont l’air de ne pas cesser; le Kinoplasti- 
kon met dans l'ombre tout ce qui a été inventé jusqu’à ce 
jour dans cet ordre d'idées. Magnifique! Magnifique! Ma- 
gnifique! crièrent-ils tous. L’extraordinaire de cette inven- 
tion est que les figures se remuent, projetées sur une vraie 
scène, entrent et sortent comme des êtres vivants. L’illu- 
sion est grandiose; on met une vraie chaise sur la scène, et 
cette chaise inoccupée l’est aussitôt par quelque chose 
qui ressemble à une personne, qui n’est cependant rien 
autre qu’un tre filmé. Au lieu d’une vue de face ou de côté 
comme on l’a aux vues animées, le spectateur a l'impression 
de voir un corps vivant et il n’y a pas de motif pour qu'on 
ne puisse pas représenter des pièces entières de cette façon, 
comme s’il s'agissait de représenter des êtres en chair et en 
os. Je n’ai rien vu de ma vie de plus étonnant. Le Kino- 
plastikon est une sénsation nouvelle. 


Morning Post, 26 avril 1913. 


On peut s’illusionner de voir ici, avec la mise en scène 
d’un théâtre ordinaire, scène et salle parfaitement éclairées, 
des hommes et femmes vivants, qui jouèrent leur rôle de 
même façon que les artistes, sur une scène véritable. Une 
. société nombreuse put hier admirer ce spectacle remar- 


quable. 
Sfarndard. 


Hier, pour la première fois en Angleterre, on montra des 
vues animées, sans écran, au théâtre de la Scala de Londres. 
La représentation fut plus qu’amusante, elle fut ravissante 


et le Kinoplastikon (ainsi s'appelle la nouvelle re 
tion) conquit le public. Comme on projetait les pen 
numéros, dans l’espace libre, il était difficile de compren À 
qu’une telle perfection était possible. La musique prelu 
le rideau se lève, une scène apparaît, éclairée de telle ie 
que toute tromperie à cet égard doit être écartée, fe 
clowns, habillés de blanc apparaissent et jouent du ‘ di 
phone, accompagnant leur jeu de danses. Le public rs 
quille les yeux, les figures sont véritables, on pouvait ; é 
les plis de leurs costumes, et leurs chaussures blanches» 
alors que pendant leur production, ils se déplaçaient: ou 
les spectateurs applaudirent, enthousiasmés, les clowns FES 
rurent, sortant des coulisses, venant remercier. Ensuite vl ï 
rent d’autres numéros. La disposition de la sçène es 
adroite, les figures si vivantes, qu’à priori il est de 
de dire que ce sont des reflets et pas des artistes ver 
tables. 

Kinoplastikon a fait possible l'impossible. Un art 4 
peut se produire à plus d’un endroit à la fois et le Die 
des directeurs est de fabriquer des films de comédiens, Eur 
teurs et danseurs en vogue de personnes célèbres qui rep} 


iste 


5 ; : te 
duiront en même temps leur voix et leurs gestes: et 
invention n’est visible qu’au théâtre de la Scala. 

People. 
Le Kinoplastikon est la dernière invention Rs 


le domaine de la cinématographie. L'illusion est par 
Un des numéros les plus attrayants de cette invention sr 
une scène de Bocace, opéra comique qui fut joué il ya A 
ques années à la « Comedy », que la ville prit d'assaut. 16h 
la possibilité est sans limite. 


Daily News. 


Cette invention est certainement un grand pro; dde 
la cinématographie et la dernière nouveauté créée dan 
domaine. 


Dorès dans 
rogrés 


Sporting Life. 


Dans quelques jours, le prodigieux Kinoplastiko® 
sera l’objet de nombreuses conversations. Kinoplas dt 
kon fait de l'incroyable la réalité et rend non seulemer. 
réel ce qui paraît impossible ou seulement incroyable, En 
il le prouve. Il montra hier à la Scala des figures vivan” 
et plastiques projetées dans un espace libre, sans écran ie 
une scène assombrie. Le tout est miraculeux et constitue 
dernier mot dans le domaine des vues animées, caï 1 pa 
certain que cette invention fera sensation à Londres. J 
qu’à présent, on n’a rien vu d’approchant en Angleterre: 


London Budget. 


L’'illusion optique de figures véritables sur la scène 2 
extraordinaire, et cela ne ressemble pas aux séances de 
naires du cinéma. Lés entrepreneurs méritent tous les él08® 
pour laccord parfait entre le geste et la musique. 


Globe. 


Les figures sont humaines, sous tous les rapports on n° 
peut voir au travers. Elles sont là, debout, plastiques se 
semblent formées de substances réelles, etil est difficile ne 
figurer que c’est le résultat de plusieurs systèmes ciném? à 
graphiques combinés. Kinoplastikon est un Prob 


artistique étonnant et quoique encore dans son enfance, il 
est capable de provoquer des découvertes miraculeuses et 
est certain d'obtenir un succès énorme. 


Sporstman, 28 Avril 1913. 


Le théâtre de la Scala a apporté une preuve miraculeuse 
du progrès dans la cinématographie où, ce qu'on nous avait 
promis a été tenu fidèlement. Le problème qui ne peut être 
résolu que par un jeu de glaces consiste en ceci : La façon 
dont les figures photographiques sont reproduites sur le dé- 
cor de fond. Il n’y a encore rien eu de pareil, on emploie 
Pour cela la scène ordinaire. 


Pall Mall Gazette. 


Celui qui va maintenant à la Scala est obligé de se pincer 
le bras pour se rendre compte qu'il ne rêve pas. I nya 
aucun doute que le Kinoplastikon donne à Londres un 
problème amusant et stupéfiant à résoudre. 

L'illusion est saisissante et indevinable. Les vues cinéma- 
tographiques ordinaires sont connues de tous les spectateurs, 
Maïs pas le Kinoplastikon, les figures sont vivantes et 
se meuvent, ressortant avec tout le relief, présentant à 
chaque spectateur une autre face et cela sans écran. L’im- 
possible semble être obtenu et l'illusion de voir des person- 
nages vivants comme au théâtre est complète. 

L'enthousiasme fait dire d'avance que M. Bonar Law 
Pourra bientôt donner 1.000 audiences dans 1.000 endroits 
différents et personne ne saura si le si populaire orateur de 
l'opposition est vivant devant lui ou pas. Un pianiste célèbre 
viendra sur la scène, s’inclinera devant les auditeurs, pren- 
dra sa place devant un véritable piano et jouera, l'ouie et la 
vue se convaincront de sa présence. Les chants des grands 
chanteurs et leur présence enchanteront en même temps le 
public de Londres et de Paris et l’on croira réels les gestes et 
la voix des artistes longtemps après que celui-ci aura quitté 
Pendroit de ses exploits. Tout cela est miraculeux, étonnant 
et ouvre un champ de possibilité que la fantaisie captivera. 


World, 28 Avril 1913. 


J'ai vu un spectacle, dont j'ai déjà parlé il y a huit ou dix 
jours. C’était visible au théâtre de la Scala et quand même 
je reconnus que si pour le moment il n’était pas encore pos- 
Sible de s’envoyer soi-même à un bal ou à une distraction, 
ce n’était pas un motif pour ne pas croire que ce sera pos- 
sible quand le Kinoplastikon sera perfectionné. Cet art 
est encore dans son enfance, mais tellement avancé que les 
figures apparaissent sur la scène, absolument comme si elles 
existaient réellement. On ne peut pas croire que le cinéma- 
tographe y est pour quelque chose. Cette affaire n’en est qu'à 
son début, et déjà si extraordinaire; quelle perfection ne 
pouvons-nous pas en attendre ? Allez au théâtre de la Scala 
et étonnez-vous, car ce qu'on y voit est réellement étonnant, 


Mais pensez à tout ce qui arrivera quand cette invention sera 
tout à fait perfectionnée. 


Town Topics, 25 Avril 1913. 


Dr. Distin Madding présenta à Londres au théâtre de la 
Scala, la dernière invention dans le domaine de la cinéma- 
tographie. Le spectacle fut miraculeux, électrisant, et, mal- 
gré leurs efforts, les spectateurs ne purent deviner si les 
figures qui évoluaient devant eux, en pleine lumière, étaient 
des êtres humains ou non. 


Vanity Fair, 30 Avril 1913. 


Les vues animées que nous vimes furent si merveilleuses 
que nous oubliâmés le miracle. Des figures grandeur na- 
ture chantèrent, dansèrent, firent des farces et jouèrent sur 
des instruments de musique, les spectateurs crurent, d’après 
toutes les phases de représentation, assister à un concert et 
à une pantomime. Chaque son fut distinct, chaque geste ou 
mouvement, concordant aux mots chantés ou parlés et mal- 
gré cela, aucune personne vivante ne se trouvait sur la scène. 
Jamais moins de deux et souvent plus de sept personnes sur 
la scène qui, tous jouèrent ou chantèrent, comme nous ne 
le vimes jusqu'à présent que par des artistes vivants. Un 
connaisseur expérimenté cu était là remarqua : cela veut 
dire la fin de la scène, pas la fin du théâtre moderne. Quand 
Sarah Siddons, Edmund Kean, Irving Booth et tous les 
grands fantômes du passé verront dans la nuit créer leurs 
rôles les plus fêtés sur les côtes de l'Ouest, car c’est un mi- 
racle, et nous verrons bientôt cela au théâtre de la Scala. 
Cela veut dire que nous aurons toujours Ellen Terry devant 
nous et cela récompense déjà l’inventeur de son efort. Nos 
félicitations à M. le Dr Madding pour deux choses : d’abord 
pour le spectacle merveilleux que le succès confirmera sur 
toute la ligne, ensuite parce qu'il vit à Londres au xxe siècle 
car‘ s’il avait vécu au Moyen Age, il aurait eu le « plaisir : 
de se voir pendu, roué, écartelé et enterré, pour lui faciliter 
le retour aux enfers, d’où il sort certainement. 
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AVIS AUX ABONNÉS 


U 


COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


MM. les abonnés du COURRIER CINEMATOCRA- 
PHIQUE, dont l'abonnement arrive à expiration et 
qui en sont avisés par CARTE POSTALE, sont pré- 
venus que leur service sera interrompu, SANS AUTRE 
AVIS, à l'expiration du DELAI DE 15 JOURS qui 
leur est imparti pour se libérer vis-à-vis de l’admi- 
nistration. 


A l'heure actuelle les abonnements se sont telle- 
ment multipliés qu’il est devenu absolument indis- 
pensable d'établir EN MEME TEMPS QU’UN SER- 
VICE SPECIAL ABSOLUMENT INDEPENDANT DE 
LA REDACTION DU JOURNAL une méthode de 


travail. 


Nos Collègues qui, par hasard, se verraient sup- 
primer l'envoi de leur journal -—- s’il s’en trouve — 
voudront bien ne pas s’en formaliser, mais consi- 
dérer qu’il faut dans une administration bien tenue, 
un RECGLEMENT GENERAL FORMEL,. 


æ.e.e.e.e 


Yvette ANDREYOR 
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TOUS LES 


EXPLOITANTS 


ONT INTÉRÊT 
A CONSULTER 


NOTRE 


CATALOGUEË 


ILLUSTRÉ vs 


ADRESSÉ 
FRANCO sur DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J, DEMARIA 


| MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 


Question de fait, question de droil 


La première Chambre de la Cour, sous la présidence de 
M. Planteau, vient de rendre un arrêt, très intéressant pour 
le monde de lettres, car il pose le principe de la reproduc- 
tion cinématographique en ce qui concerne les adaptations 
au théâtre de pièces tirées de romans. 

Dans l'espèce jugée il s'agissait de Michel Strogoÿf, CE 
drame de Jules Verne et de d’Ennery, qui fait et fera éter- 
nellement la joie des jeunes générations, et qu'une société 
américaine de cinématographie avait, sans autorisation» , 
reproduit au moyen de films. 


Les héritiers des auteurs, M. Michel Verne et Mme veuve 
Leroux, s'étaient émus et avaient assigné la société repr0” 
ductrice, ainsi que les acquéreurs de films, solidairement en 
paiement : 1° d’une somme de 10.000 francs pour contre” 
façon du drame ; d’une somme de 20.000 francs pour con 
trefacon du roman. 

En première instance, les juges proclamèrent la contrefa- 
con de la pièce, mais non du roman. Et prenant pour base 
des dommages-intérêts le chiffre de 5.000 francs, prix de 
vente par les héritiers d'Alexandre Dumas du droit de repr0” 
duire les films de la Tour de Nesles, ils allouèrent aux hérlr 
tiers des auteurs de Michel Strogoff le même chiffre, soit une 
indemnité de 5.000 francs. 

Sur appel de ces derniers, la première Chambre de J4 
Cour, après de longs et intéressants débats, a tenu à rendié 
un arrêt d'autant plus motivé que la question de contrefaçon 
à juger était neuve en jurisprudence. Il se résume ainsi : 


Le cinéma peut contrefaire un roman. C'est entendu. Mais 
quid, comme dans l'espèce actuelle, quand on se trouvé en 
présence d’une pièce de théâtre qui a été tirée d’un roman ‘ 
Il y a lieu alors d'examiner lequel des deux — le roman OÙ 
la pièce — a inspiré le contrefacteur ? Et pour cela il con” 
vient de considérer le moyen employé et le but poursuivi: 

Or, dans Michel Strogoff, il s’agit d’une adaptation SC£ 
nique et d’un film représentant le même sujet. Le but vise 
par le cinéma est théâtral. Dès lors, il est incontestable que 
la contrefaçon va au drame et non au roman. 

Pour cette contrelaçon du drame seulement, puisqu'elle à 
écarté celle du roman, la Cour a réduit à 2.500 francs £ 
quantum des dommages-intérêts. Mais elle a eu bien soin de 
motiver sa réduction en faisant valoir que les premiers juge 
avait eu tort d’assimiler le cas de Michel Shrocoff à celui de la 
Tour de Nesles. Le cas est, en effet, tout différent. Les péri 
tiers d'Alexandre Dumas ont aliéné pour toujours leurs droits 
d'auteurs, tandis que les héritiers de Jules Verne et de 
d'Ennery ont subi par la reproduction des films, un préju” 
dice éphémère. 

Ajoutons enfin que les acquéreurs des films litigieux, COP” 
damnés conjointement et solidairement avec la société aM€7 
ricaine, s'étaient retournés contre elle en introduisant unË 
demande-en garantie. 

La Cour les a déclarés non recevables pour cette seul 
unique considération, qu'ils feront bien désormais de médi” 
ter, qu’ils doivent, au moment de l’achat, stipuler formelle 
ment la garantie des films cinématographiques. 

Me Jean de Chauveron plaidait pour les héritiers de Jus 
Verne et de d'Ennery; Me Louis Binoche pour la sociét 
américaine, et Me d’Astaffort pour les acquéreurs de films: 


e et 


« 


PERSONNALITÉS CINÉMATOGRAPHIQUES 


M. RATISBONNE 
Directeur de Eclair Film Co Ltd, Londres. 


Cliché aimablement prêté au Courrier par le Bioscop, de Londres. 
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naements., s'adresser à : 
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Richer : Paris 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 55-90 Boulevard St-Martin, Rue de Bordy, 44 — Paris 


h À— 
Maçonnerie 0 Références : 
Charpente " 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 
. Ameublement 


elc. 
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Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 


+ 
INSTALLATIONS 


— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


— — 
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CUVE à CIRCULATION 
CROMNESSERMASINEINE 
d’eau filtrée 
Brevetée S. G. D.G. 


La seule réalisant la prescription 
préfectorale. 


Théâtre-Marigny 
etc., etc. 


Les détracteurs du Cinéma 


Les grands quotidiens d'Allemagne agitent actuelle- 
ment la question de savoir si la représentation ciné- 
matographique de sujets religieux, et surtout de la Vie 
de Jésus-Christ, ne pourra pas léser les sentiments des 
croyants. Une circulaire du Ministre des Cultes, contre- 
signée par le Ministre de l'Intérieur, a interdit, il n’y a 
pas longtemps, la projection, en Prusse, de films reli- 
gieux, et la presse cléricale allemande, dont la puissance 
est énorme, n’a maintenant qu'un but : celui de voir élar- 
gir cette interdiction sur l'Allemagne tout entière. Je 
ne sais si elle y arrivera, mais il faut signaler dès main- 
tenant toute l’ineptie d’une pareille tentative. Quand ces- 
sera-t-on enfin de créer pour le cinéma des lois d’excep- 
tion, de lui défendre ce qui est permis au théâtre, de lui 
chercher querelle et de lui opposer toutes sortes de chi- 
canes mesquines ? À une époque où à Oberammergau, en 
Bavière, au foyer même du cléricalisme, se jouent cha- 
que année, sous la haute protection du clergé, des Pas- 
sions, représentant la Vie de Jésus, de sa naissance jus- 
qu'au crucifiement, à une époque où l’on s'apprête par- 
tout à jouer Parsifal, cette œuvre purement religieuse, 
la tentative de fermer à l’industrie cinématographique le 
domaine des sujets bibliques est réellement absurde. 

’ e 
+ 

La même animosité contre le cinématographe se pro- 
duit à Witten, petite ville de Westphalie. Là, les maîtres 
d'écoles ont formé une Commission tout spécialement 


chargée de la surveillance des films qui passent sur l'écran 
dans les établissements de la ville. Cette Commission s’est 
empressée d'interdire aux élèves l'entrée de certains 
cinémas dont le programme, estime-t-elle, est préjudicia- 
ble aux enfants. Mais les directeurs de ces établissements 
ne l’entendent pas de cette oreille. Ils ont intenté aux ins- 
tituteurs un procès en dommages-intérêts et ont obtenu 
gain de cause: le tribunal, en effet, a désapprouvé le pro- 
cédé des maîtres d'école, déclarant la police seule quali- 
fiée pour exercer la censure. Et la Commission des ins- 
tituteurs se désagrégea purement et simplement. Les ci- 
nématographistes d'Outre-Rhin souffrent suflisamment 
déjà des décisions parfois bien arbitraires de l’autorité 
civile ; il ne manquait plus que le corps enseignant s’en 
mélât ! 
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POUR VENDRE ET POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 


Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 
PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs À 
ù et de grandes occasions. 


Téléphone: Central 62-82. 
—— 
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EXPLOITAN Ts !! | 


Pour remplir vos salles ! 
Pour faire les plus belles recettes ! 


Pour contenter votre Clientèle et l'augmenter ! 
il n’y a qu’un seul moyen : 
Retenir l'Exclusivité pour vous des Exclusivités Merveilleuses de la Maison Ch: MARY 


Tous ceux qui ont passé “* Héroïsme de Française (1870)” nous déclarent 
que jamais ils n'ont eu des salles aussi pleines. 


LL 


Tous ceux qui ont passé les Suzanne Grandais 
chaque film est une merveille et emballe le public. 


vous affirmeront que 


99 


Tous ceux qui ont passé les films “ Henny Porten 
au Cinéma de plus belles comédies dramatiques. 


vous diront qu'il n'y a pas 


Enfin tous ceux qui passeront * Les Pardaillan ? feront certainement le 
maximum à chaque séance. 


CSAGES 


La Maison Ch. MARY ne fournit que des Exclusivités 
choisies par elle dans la production mondiale 


Ce qui veut dire qu’elle ne donne que sujets à succès cerlains 


et qu en prenant ses bandes on est certain de ne pas S’ exposer à passer du déjà vu. 
Le plus simple et le plus pratique 
est de demander de suite la liste des Exclusivités et les dates auxquelles on peut les avoir. 


Société Commerciale du Film 


Directeur : Ch. MARY, 18, Rue Favart, à PARIS 


je Seule Concessionnaire, reçoit toutes les demandes F 
4 \ 
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The London Film C Ltd 


“15, Gerrard Street, LONDON 
(ENGLAND) 


désire entrer en relations avec Agents 
pour la Grande Bretagne et l'Ir- 
lande pour l'Achat de Films de pre- 
mier ordre. 


Achèterait aussi des néqatis de qualité supérieure 


Elle prie les Fabricants de beaux sujets 
s’adaptant au marché anglais, d'entrer en 
correspondance avec elle. Employer de 
préférence la langue anglaise et nous ren- 
seigner sur le nombre des films à paraître 
chaque mois avec indication du genre : 
Drame, Comique ou Comédie. 


SAYS NS SZ x 
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Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Appels de fonds. 


Société du Cinéma Lutétia-Wagram, au capital de 
525,C00 francs, Siège social, 35, rue Tronchet, à Paris. 

Messieurs les Actionnaires de la Société du Cinéma 
(a Lutétia-Wagram », sont informés que le Conseil 
d'Administration a décidé l'appel du quatrième quart du 
capital social, conformément à l’article 9 des statuts, et 
que le versement devra être effectué à l'Agence A. F. du 
Grédit Lyonnais, 37, avenue des Ternes, à Paris, le 10 
Janvier 1914, au plus tard. 


LE CONSEIL D’ADMINISTRATION. 


Ventes de fonds 


Deuxième publication. 


Suivant acte reçu par Me Chauffriat, notaire à Pantin, 
les 27, 28 et 29 novembre 1913, M. Marcelin-Emile Mon- 
glond, propriétaire et Mme Célestine Prévost, son épouse, 
demeurant ensemble à Saint-Maur-des-Fossés (Seine), 
13, avenue Beaurepaire. 

Ont vendu à M. Victor-Marcel Buchin, docteur en mé- 
decine et Mme Louise Léontine Farille, son épouse, de- 
meurant ensemble à Paris, boulevard de Sébastopol, 78, 


leur établissement de Cinématographe, exploité au Pré 
Saint-Gervais (Seine), place de la Mairie, 5, connu sous 
nom de « Kursaal Cinéma », ensemble l’achalandage;, le 
matériel dudit fonds avec bail des lieux servant à S0n 
exploitation, moyennant prix et conditions arrêtés entre 
les parties. : 
L'entrée en jouissance a été fixée au 27 novembre 1913. 
Les oppositions devront être faites au plus tard dans 
les dix jours de la présente publication (art. 3. Loi u 
17 mars 1909) et seront reçues au domicile élu chez 
Me Chauffriat, notaire à Pantin (Seine), rue de Paris, 101. 


Pour extrait : 
CHAUFFRIAT: 


Deuxième publication. 


Suivant acte sous signatures privées, en date du 28 n0° 
vembre 1913. 

M. Thuillier, demeurant à Paris, villa Belliard. È 

A vendu ün fonds de cinéma exploité par lui rue Henï’ 
Chevreau, 4. 

À MM. Verly et Grignon, demeurant à Paris, rue de Ja 
Roquette, 138. 

Pour les oppositions, s’il y a lieu, s’adresser, dans les 
dix jours de la présente publication, à M. Grignon, rue 
de la Roquette;, 138. 

P. VERLY. 


Déclaralion de failliles. 


Jugements du 16 courant. 


Société Carvalho et Faria, composée de Dame Dulce” 
Nunès de Carvalho, ayant demeuré à Paris rue George 
Sand 34, et actuellement sans domicile connu, et de 
Oswaldo de Faria, demeurant à Paris, boulevard Péreire 
150, ladite société ayant pour objet l'exploilation d'u 
établissement de projeclions cinémalographiques situé ; 
son siège 37, avenue des Gobelins à Paris, ouverture 
14 novembre 1913, M. Bassot, juge-commissaire, M. Be 
noist, syndic provisoire, 48, rue Monsieur-le-Prince: 
(no 24702 du greffe). 

Jugements du 17 décembre 1913. 

Major (Henri-Léon), ayant exploité une entreprise de 
spectacles cinématographiques, connue sous le nom d ARE 
rican Bioscop et de Bioscop Pathé à Asnières, 41, qu‘ 
d’Asnières, y demeurant actuellement. Ouverture ce joe 
M. Mignot-Mahon, juge-commissaire. M. Planque, syndl 
provisoire, 6, rue de Savoie (n° 24709 du greffe). 


RE AS 


PROJEKTION 


lilustriertes Journal der Cinématographie- 
PROJEKTION, G.M.b.H., Berlin N. 65 
Luxemburgerstrasse. 


on 
= 


mms 
AZ 


æ a # 
Ad. Télégr. ï æ Téléphone 
LITHEB LOUVRE 26-53 


AGENT GÉNÉRAL : 


L HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


Agence Sud-Est: MARSEILLE, 17, Rue Saint-Ferréol 
Agence à LILLE, 46, Rue du Priez 


Aux Mains du Destin 


Comédie Dramatique 


PROJECTION 


DU 


MERCREDI 


31 DÉCEMBRE 


n NICE }ÿ We) 


613 mètres 


er , 


Les REVANCHES de la VIE 


Roman L'ragique 


8oo mètres Affiches 


EN LOCATION 


à partir du 


16 JANVIER 


1914 


Pour embèter Papa 


CGomique 
570 mètres 


ÉGE_EC'H'EC-N HE NES 


L'ILE DE WIGEHT 


Plein air 


90 mètres environ oo mètres environ 


Exploitants ! 


N'oubliez pas que tous les mercredis, de 1 h. 1/2 à 6 heures 
L2 . . x 
il y a une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée 


à cet effet, 144, Rue Favart, PARIS. 


Società Itali 


PARIS — 8, Rue Saint! 


Adresse Télégraphique : CINESITAL 


a à 
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kris à MM 


MM. les Exploitants qui 
relatif aux Étrennes offertes | 
faire parvenir sans retard 


Société : 
8 Rue Saint 


Ponooc: 


Augustin, 8 — PARIS 
Téléphone : LOUVRE 2 


n'auraient pas recu PAvis 
bar la “ CINES ” sont priés de 
eur adresse au Bureau de la 


Augustin PARIS 


nu rue ee nore. EUX 
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| RAPID-FILM 
6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


À — 0 —— 
DEVELOPPEMENT 
TIRAGE 


Téléph. : Nord 55-96 


ss 


Téléph. : Nord 55-96 
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JURISPRUDENCE CINÉMATOERAPRTOUE 


Le 9 Congrès Général des Œuvres Catholiques 
de Conférence et de Projection vient de tenir ses 
assises à Paris, Salle du Bon Cinéma, 10, rue Fran- 
çois-le. A cette occasion, une suite de rapports du 
plus haut intérêt ont été présentés par les person- 
nalités les plus compétentes et reproduits dans les 
colonnes du Fascinateur, organe professionnel 
que dirige avec une rare maîtrise notre excellent 
confrère et ami Michel Coissac, dont les con- 
naissances techniques font autorité dans l’indus- 
trie du film. 

Nous lui empruntons aujourd’hui l’étude très 
documentée de M. Reverdy, sur la jurisprudence 
cinématographique. 

Il est certain que la méconnaissance absolue des 
droits et des devoirs de chacun peut provoquer 
mille contestations vaines. 

Le rapport de M. Reverdy met tout au point 
avec une précision remarquable et une très grande 
clarté. Aussi conseillons-nous à nos amis de lire 
ce document avec beaucoup d’attentjon : 


Rapport de M. Henry Reverdy 
Docteur en droit, avocat à la Cour d'apel. 


Des statistiques récentes nous ont appris le développe” 
ment vraiment formidable des cinématographes. À Paris, 
en 1912, sur 65 millions de recettes réalisées par les établis- 
sements consacrés aux plaisirs publics, la part des cinémas 
est de 7 millions. Nous sommes cependant en France encore 
loin de la vogue des cinématographes en Allemagne. D’aprts 
la Gaxelte de Voss, l'Allemagne compterait actuellement 
2.800 établissements cinématographiques, fréquentés €n 
moyenne chacun, par jour, par 450 personnes, soit un tota 
quolidien de 1.260.000 spectateurs ! (1). 


On sait, d’ailleurs, quels ravages peut exercer le cinéma” 
tographe sur le peuple, principalement sur les enfants, paï 
les enfants, par ses spectacles immoraux et par l’ébranle- 
ment qu'il détermine dans les imaginations par la reproduc- 
tion de scène criminelles ou sanglantes. Les Baster Nachrich- 
len nous ont appris que le Tribunal de Bâle avait eu à jugeï 
plusieurs jeunes prévenus si complètement pervertis par LES 
spectacles cinématographiques qu’ils avaient emprunté !€ 
thème de leurs méfaits aux scènes mêmes des cinémas (2) 


Notre législation française n’est sans doute pas aussl 
avancée sur la question des cinématographes que certaine* 
législations étrangères. C’est ainsi qu'en Autriche un décret 
du 1% janvier 1913 précise minutieusement les condi- 
PE AE D A NE PO ee 

(1) Le Fascinateur, mai 1913, p. 143. 

(2) Le Fascinateur, mai 1913, p. 144. 
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Les Appareils PATHÉ Frères, 

Les Films PATHÉ Frères, 

Les Films des Etablissements GAUMONT, 
Les Films AMBROSIO, 

Les Films CINÈS, 

Les Films PASQUALI, 


sont concessionnés au Brésil à : 


La Compagnie Cinémalographique Bien 


qui répand au moyen de ses multiples Agences et Sous-Agences toutes les 


nouveautés cinématographiques. 


Siège social: 52, Rua Brigadeiro Tobias, Sào Paulo. 
Succursale : 13, Largo da Carioca, Rio-de-Janeiro. 


DES 


Pour tout achat, diriger offres À : 


M. A. NEVIÈRE, 71, Rue de Chabrol, PARIS 


Téléphone : NORD S4-15S 
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Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toûürnant | 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 045, Larg. 025, Haut. 0"25 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


Ge Ame des APPAREILS ÉCONOMIQUES ÉLECTRICITÉ 


46, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 
Reese 


En D RARES 


tions matérielles et morales de l'exploitation cinématogra- 
phique : 


Les autorisations sont accordées pour une durée de une 
à trois années et elles peuvent être refusées aux person- 
nes ne remplissant pas toutes les conditions requises au 
point de vue de la moralité. Elles sont personnelles et 
incessibles.…. 

Nul ne peut remplir les fonctions d’opérateur s'il n’a 
pas dix-huit ans révolus et s’il n’a pas passé un examen 
de capacité officiel, après un stage d'au moins six mois 
comme aide effectif aux côtés d’un opérateur breveté. 
Nul ne peut être employé dans uu cinéma à un titre quel- 
conque s’il n’a seize ans révolus. 

Aucun film ne peut être projeté en public sans avoir 
reçu lestampille des examinateurs officiels, assistés dans 
leurs opérations d’un Comité consultatif de quatre autres 
personnalités. 

Les enfants au-dessous de seize ans ne peuvent assister 
qu’aux séances cinématographiques enfantines, lesquelles 
ne doivent pas durer au-delà de 8 heures du soir. 

Les autorités ont le droit de fixer les heures auxquelles 
les séances auront lieu les dimanches et fêtes, en tenant 
compte des heures fixées pour les cérémonies reli- 
gieuses (1). 

En Espagne, un décret roya) du 28 novembre présenté 
aux bureaux du gouvernement et aux hôtels de ville; les 
exhibitions pornographiques seront passibles d’amendes 
de 50 à 250 pesetas; nul enfant âgé de moins de dix ans ne 
pourra entrer seul à un spectacle de puit; sont seules 
autôrisées pour enfants les séances cinématographiques 
RL TRES font de jour et ont un caractère éducatif et ins- 

if, » 


——_——————_————————————…—…—…—_—…—" —_—_—"—"’——— — — 


(1) Semaine religieuse d'Arras, 15 août 1913. 


Il ne faudrait cependant pas croire, comme on est sou- 
vent trop porté à l’admettre, que l'organisation de représen” 
tations cinématographiques auxquelles on convie un publie 
plus ou moins étendu n’a rien à voir en France avec IC con- 
trôle des autorités. Dans l'état de la législation française, (Si 
pouvoirs publics peuvent intervenir à l'égard d’un cinéma 
tographe au triple point de vue matériel, moral et fiscal. 


I. Installation matérielle d’un cinématographe 


ns leurs 


Les maires et, à Paris, le préfet de police ont da 
1] 1884 


attributions, en veitu de la loi municipale du 5 avri 
la surveillance et la police des spectacles. 


L'autorité municipale, dit le commentaire de Dalloz 
(Supplément, vo Théâtre-Spectacle, $ 5 et 6), doit s'assu 
rer que les salles de spectacle offrent toutes les conditions 


tions propres à prévenir les incendies et à en arrêter les 
donnée 


sécurité publique. 


Or, il est bien certain qu’une représentation cinématogri” 
phique constitue un specfacle, soumis comme tel aux pol” 
voirs de police du maire relatifs à la sécurité publique. Un 
texte officiel récent vient de le rappeler à propos de l’acel 
dent des Baraques : Un député, ayant attiré l'attention du 
ministre de l'Intérieur sur les établissements cinématogl?" 
phiques, a reçu la réponse suivante : « Cest à l'autorité MU 
nicipale qu’il appartient, en vertu de l'article 97 de la loi CE 
5 avril 1884, de prescrire les mesures nécessaires pour as” 
surer la sécurité du public dans les établissements cinémi 
tographiques. Le ministère de l'Intérieur fait étudier actue” 
lement les dispositions qui pourraient être recomman 
aux maires, notamment en ce qui concerne les cinémato” 
graphes ambulants. » 

En vertu de son pouvoir de police, le maire peut d 
prendre un arrêté déterminant les conditions d'ouverture € 
de fonctionnement des cinématographes publics dans 
commune. À titre d'exemple, nous citerons l'ordonnance 
du préfet de police de la Seine du 10 août 1908 : 


onc 


Dispositions spéciales aux cinématographes 


Arr. 175. — L'appareil à projection sera placé dans une 
cabine construite en matériaux incombustibles. Cette Ca” 
bine aura au moins une dimension de 1 m. 60 de lon 
gueur sur 1 m. 35 de l’argeur. Elle sera d'un accès je ; 
et située de manière à ne pouvoir nuire à la sortie 5 
public dans le cas où un commencement d'incendie Su 


viendrait à l’intérieur. 


Amr. 176. — Les spectateurs ne pourront être placés à 
moins de deux mètres de la cabine. 
Arr. 177. — La cabine sera aérée à l’aide d’une large 


ouverture ménagée dans le plafond et garnie d’une Lu 
métallique à mailles fines. Chaque fois que cela sera p0° 
sible, la ventilation devra être faite directement * 


l'extérieur. 
(A suivre:) 


D re 
Amener le Public | 


dans une Salle, 


cest bien: 
Le Retenir 
DRE ER VE 


c’est beaucoup mieux. 


En cette époque de rude concur- 
rence, le Directeur doit être 


ingénieux. 


| Qu'il se souvienne que... os” | 
ee 
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| Le dernier grand film annoncé | 


par là 
C'° EDISON 
eSLAETTLe 


PIÈCE SENSATIONNELLE : 


L., BRIGANDS 


GRAND DRAME 


Hire cde, la Célèbre Tragédie «de 


SCHILLER 
| ameneront la foule devant l'écran ! 
Cu sieste 
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Au CHILI 
LA FRAMNCGO-CESER INR O-HEN NE 


Édition des Films exotiques 
ER RENTREE 


AGENCE FRANÇAISE 
demande représentation de films de toutes provenances, achats, vente, échange, location 


A 


exploitation à intérêts communs € 
Revente de films après exhibition à des prix À fixer. Toutes transactions cinématographiques. 


Adressez offres et demandes à la 
FRANCO-CHILENO-FILM, Casilla 989, SANATIAGO (Chili) 


EEE 
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dans des conditions à établir. 
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représenté aux Etats-Unis d'Amérique par 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLICITE 


45 West 34 th. street 
New-York U.-S.-A 


Nos lecteurs américains sont priés de S'y 
adresser directement pour toutes (ransac- 
tions commerciales ou communications. 
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-_ UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 


45 West 34 th. Street 
New-York U.-S.-A 


From whom sample copies, advertissing 
rates and alt further particulars can be 
obtained. 
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De notre correspondant particulier. 


Mme Orloff, la célèbre actrice viennoise, vient d’être 
engagée par la Great Northern Film Company dans l’in- 
térêt de la confection de plusieurs bandes sensationnelles 
que cette grande maison d'édition se propose de tourner 


très prochainement. # 


x * 
 L'Universal Film Manufacturing Company annonce 
qu’elle fait paraître une bande sensationnelle avec 
M. King Baggot et Miss Leah Baird dans les rôles princi- 
paux. La bande qui a pour titre l’Absinthe fut tournée, 
d’après le prospectus de la Compagnie, à Paris, € véri- 


table patrie des buveurs d’absinthe », Ce n’est ni galant 
ni correct el nous ne comprenons pas cet écart de lan- 
gage en tête d’une réclame. On dirait que tout Paris se 
vautre dans une débauche d’absinthe. Les Yankees au- 
raient pu trouver mieux, car ils ne sont p récis 

1 Ieux, Car IIS ne as précisém 
des modèles de sobriété. PE Le 


A EE EN EN 


“ Le Courrier ” à Roubaix 


De notre Correspondant particulier : 


Le Cinéma Sainte-Cécile, rue Saint Geo É 
- ñ ù = rges DS FRE: 
Roubaix, dont le sympathique directeur SL. Feu 


* Carré, apporte à la Composition d'A programme un souci 


d’art remarquable, a offert cette semai j 
É À laine au 
Fils-de Lagardère. : DROGUE 
Cette adaptation scénique a remporté le plus vif succès 
et les spectateurs ont applaudi aux prouesses des héros 
immortels de Paul Féval fils. 
°° Venant après, Quo Vadis, Les Misér 
2 , Q dis, L isérables, Les Dernier 
Jours de Pompéi, le chef-d'œuvre de dan bi 
cier populaire qu'est Paul Féval, avait sa place indi- 
cée qu cette série de films sensationnels * 
a Maison Aubert, qui s’est assuré 1 
; S e monopol ù 
le Nord du Fils de Lagardère, a droit aux Re à 
des amateurs de cinéma. À 


EEE —————————."——— 
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AFFICHES 


pour Le Film 


Les derniers 
Jours de Pompi 


En Magasin - Expédié sans délai 


TERMES : 
MANDAT-POSTE avec l'ordre 


STAFFORD & Go 


x 
NETHERFIELD, Notts, Angleterre n 
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Représentant sérieux 
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demandé pour la France, la Belgique et la Hollande 


Références de premier ordre et connaissance des affaires 


indispensables 


——10 or 
DEUTSCHE JAGDFILM GESELLSCHAFT 


NE. 
BERLIN S. W. 48 CR 


=. 
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16,07 © Denrmseeæranssen | 20 || 


LE 


Friedrichstrasse 12 
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CHRONIQUE SCANDINAVE 


De notre Correspondant particulier. 


A la suite des mésaventures arrivées aux petites Mai- 
sons d'édition qui se sont montées dernièrement au Dane- 
mark, les capitalistes étaient plutôt durs à la détente et 
Pindustrie du film s’en ressentait vivement. Le succès de 
l'ingénieur Copenhagois, M. André Thomson, représen- 
tant de la Compagnie Edison, est d'autant plus meritoire, 
qu’il réussit à vendre à un groupe d’exploitants, et au 
prix de 800.000 couronnes, l'exclusivité du « Kinétophone 
Edison », M. Thomson que après avoir travaillé pendant 
des années chez M. Edison, revenait dans sa patrie. Il 
sut intéresser un groupe de capitalistes à la ou velle inven- 
tion, en lui garantissant le privilège des améliorations éven- 
tuelles. En font partie, M. Gerhard Magnusson, directeur 
de la Banque populaire Aktiobolaget Nya Bankon, Stoc- 
kholm ; Lars Bergstrôm, directeur de la Biografaktiebolaget 
Victoria; M. Edward Kock de Malmoe, qui compte exploiter 
le Kinetophone à l'Exposition ballique de 1914, et A. Char- 
les Magnusson de l’Aktiebolaget Svenska Biografthéâtres. 
A Copenhague, le Kinétophone sera présenté au commen- 
cement de janvier sous la direction de M. Walter Christ- 
mas, un ancien officier qui rendit beaucoup de services 
à l'Etat et qui obtint la permission de le présenter au 
Tivoli-Hall. 

Entre temps, la Maison Gaumont ne restait pas inactive 
et elle réussit à fonder, au capital de 75.000 couronnes, 
une Société d'exploitation rayonnant sur toute la Scan- 
dinavie, à l'exception de la ville de Copenhague. 

Les « Films parlants » Gaumont figurent donc aux pro- 
grammes depuis le commencement de décembre et obtien- 
nent un très vif succès. 


Ajoutons que le public attend avec impatience le « Kiné- 
tophone » pour établir la comparaison. 


* 
LAN ON à 


Atlantis, la grande pièce de la Nordisk, qui n’avait pas 
l'heur de plaire aux autorités de Copenhague, a reçu l’au- 
torisation de passer sur l'écran. Ce sera pour les jours de 
Noël. Le Palads-Teatret, dirigé par M. Constantin Philip- 
sen, l’a acquise au prix de 55.000 couronnes. 


# 
+ *# 

L'ingénieur Christian, d’abord fondateur, puis direc- 
teur de la Société Aktieselskabet Kinografen Copenhague, 
compte fonder une nouvelle Maison d'édition de pièces 
cinématographiques. Il a loué les locaux du restaurant 
« Sommerlyst », dont la grande vérandah sera trans- 
formée en atelier de prise de vues. 


+ 
+ 


M. Charles Rosenbaum, fondateur de la Dansk Biograf 
Kompagni Aktiebolaget, créée au printemps dernier à Co- 
penhague, au capital de 250.000 couronnes, s’est démis de 
ses fonctions de co-directeur. M. Benjamin Christensen 
occupera désormais seul le fauteuil directorial. 

+ 
+ 1 


Les bruits qui couraient au sujet des affaires de la 
Dansk Filmfabrik d’Aarhus (Danemark) sont erronés. 
Celles-ci n’ont subi aucune dépression permettant le colpor- 
tage de nouvelles alarmantes, au contraire, car les direc- 
teurs annoncent qu'ils sont sur le point de sortir toute une 
série de nouveaux films. 


PROCHAINEMENT : 
Foire et Courses de Taureaux | 


à VALENCE 


Espagne) 


Longueur : 850 mètres environ 


ps Les plus jameuses Courses de Taureaux d'Espagne 
avec le concours des meilleurs Toréadors : 


BOMBITA II #4 MACHAQUITO 
GALLITO 1 # BOMBITA III # GALLITO III # LIMENO 


avec 


Ans 
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Concours Musical — Boy-Scouts — Bataille de Fleurs (nommée) et “ Traca ” finale 


L'Exclusivité pour la Belgique, la Hollande et ses Colonies est cédée à Exclusif Film ©°, 8, rue Jean Star, BRUXELLES 
Rep résentant pour la France, Belgique, ELollande et leurs Colonies 


Adresse télégr. : J LL = nai Let 2 L: V4 Téléphone: 


SAR PARIS — 38bis, Rue Vivienne, 88bis — PARIS CENTRAL 8765 € 
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Pour avoir les Films édités sous les Marques 


“LE FILM D'ART ’ 
“ MINERVA * 
“ MONOFILM ” 


°n P ° 


aux Pays de : 


e 

e 

Brésil, Argentine, Chili, Paraguay, Pérou, Uruguay, Bolivie, : 
Cuba, Equateur, Colombie, Venezuela, Costa Rica, Panama, 

Puerto Rico, Nicaragua, Guatemala, Honduras, Santo Domingo | 

e 

# 


et Philippines, 


S'adresser à Juan SALA 


PARIS. — 3Sbis, Rue Vivienne, 3Sbis — PARIS 
Adr. télégr. : SALABARUM ww Téléph. : CENTRAL 87-65 


ER 
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Agence Générale 
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TRANSACTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


ACHAT ET VENTE 
de Matériel et Films d’occasion 


REPRÉSENTATIONS GÉNÉRALES 


L'INDUSTRIE CINEMATOGRLPHIQUE 


46, Rue du Château-d'Eau 
PARIS Téléph. NORD 12-10 


Cd 
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CERONIQUE ANGIAISE 


De notre Correspondant particulier. 


We Bioscope, noire grand confrère anglais, toujours si 
impartial et si bien informé, se fait l'écho des événements 
qui se déroulent en France en ce moment-ci. Il relate, 
avec nombre de détails, la fondation de la Coopérative du 
Fllm, qu'il croit appelée à bouleverser l’économie géné- 
rale de l’indutrie du cinématographe : 

D ailleurs, voici in extenso la reproduction de l’article 
du Bioscope (Article de tête) 
… Îlvient de se produire dans l'industrie du Jim, en France, un 
événement qui sera certainement très gros de conséquences. 

Jusqu'à présent, les films de loute provenance furent présentés 
au Consortium. Certains loueurs, qui sont de gros acheteurs, con- 
curent Pidée de choisir une autre salle, le Tivoli Cinéma, el 
boussèrent les éditeurs à sioner un engagement de ne faire passer 
leurs films que dans ceite dernière salle. Les exploilants se lrou- 
vérent, naturellement, froissés de celle dépossession et usant de 
représailles ont élaboré un projel leur permellant d'être leurs 
propres loueurs sur la base d’une sociélé coopérative. Celle coopé- 
ralive vient de se fonder à Paris, au capital de 250.000 francs, 
el nous altirons l'attention de nos lecteurs sur Pannonce qui paraît 
à la dernière page du journal, engaveant les éditeurs qui sortent 
des nouveautés sensafionnelles, à se mettre en rapport avec les 
Promoleurs de la Coopérative, 199, rue Saint-Martin, à Paris. 


L1 
#- + 
À l'occasion de l'ouverture du Théâtre Kinémacolor 
Edouard VII, M. Charles Urban, directeur-propriétaire de 
la superbe salle, envoya la dépêche suivante au roi 
Georges, à Buckingham-Palace, Londres : 


Le directeur du Théâtre Edouard-VII lient, en ouvrant le pre- 
mer théâtre essentiellement anolais en France, construit sur la 
place consacrée à la mémoire de Sa Majesté, votre père bien aimé, 
d'exprimer à Volre Majesté ses sentiments profonds de loyauté, 
dans Pespoir que Pentreprise cimentera encore davantage l'amitié 
entre les peuples des deux pays, une des plus chères aspirations du 
grand promoteur de l'Entente, dont ce Ihéâlre a linsigne faveur 
de porler le nom. 


M. George Graham répondit que le Roi l'avait chargé de 
remercier M. Urban des sentiments qu’il venait d'exprimer 
et de l'intention touchante qu’il avait eue en dédiant ce 
théâtre à la mémoire de son père. Le Roi, très sensible, le 


pria de recevoir; à son tour, l'assurance de ses meilleurs 
sentiments. 


FT 
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L'association des exploitants cinématographiques a pris 
deux résolutions qui valent la peine d’être citées : 

1° L'association déplore que la tendance actuelle des 
éditeurs est de produire exclusivement de longs films au 
détriment des pièces courtes qui jusqu’à présent ont fait 
la fortune du Cinéma; ; Ë 

20 L'association voyant avec appréhension que cer- 
tains éditeurs ou agents donnent à leur production en- 
tière ou en partie le caractère d’exclusivités, engage 
sérieusement ses membres, dans l'intérêt général des 
affaires, de ne pas soutenir en quoi que ce soit ces 


firmes. 
Li 


5 re 5 


Le British Cinelife Syndicate Limited vient de s'assurer 
les droits d'exploitation d’un système de projection ani- 
mée en relief. C’est le principe bien connu de l'illusion. 
qui le règle, mais tandis que jusqu’à présent la-projection 
s’opérait indirectement, la nouvelle invention fait passer 
les rayons lumineux directement sur la scène, dont le 
fond noir est seulement éclairé par des réflecieurs. Les 
résultats obtenus, l’autre soir, à une répétition générale, 


Aurent concluants.. : 
6 


+ * 


M. Arthur Roberts, l'artiste bien connu, fera paraître 
très prochainement une série de films tirés des comédies 
dans lesquelles il obtenait le plus de succès. _ --: 

Les pièces seront tournées à la Hepworth Company, à 
Walton on Thames, pour le compte de la Midland Co. La 
première bande est prête à sortir. . ST % 


x 
+ + 


L’aristocratie anglaise exprime à chaque instant des 
sympathies à l'industrie cinématographique. L'autre soir 
un établissement s’est ouvert dans ur bourg écossais et 
l'Earl of Marand Kellie, le lord terrien de l'endroit pré- 
sida la cérémonie en ouvrant la porte à l’aide d’une clef 
d’or. : : 

® 
CRC + er 

Le London County Council rappelle aux exploitants qui 
passent des films en celluloïd que surtout pendant les 
jours de fêtes qui marquent la fin d'année, ils devront 
observer scrupuleusement les ordonnances de police 
contre les dangers d'incendie. ; 


# 
+ € 


Les Fêtes de Noël s’annoncent d’une façon brillante sur 
l'écran et les « Christmas-Films » sont aussi charmants : 
que nombreux. Le grand Cinéma de Queen’s Hall, à 
Regent Street, passera le beau film de la Cinès, Antoine 
et Cléopâtre. Rs HAE PE 

Les directeurs, MM. Blue Halls, Limited, se proposent 
de le présenter au public dans de. superbes conditions, 
spécialement adaptées à cette belle manifestation cinéma- 
tographique. 

Ces mêmes Messieurs ouvriront, à l’occasion des fêtes, 
un nouvel établissemeut de 1.800 places, à Hammersmith . 
(Londres). Au programme, le film patriotique : Soixante 
ans de règne de Victoria. 

La Maison Pathé fera passer, au Polytechnic Cinéma, 
Regent Street W., un « Christmas Film », en couleurs : 
Les Merveilles du Cinéma. < 
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Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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. Mentel 


Constructeur breveté en tous pays 


UN CiNÉMATOGRAPHE 10 et TOP, Boul Donne N Il PARIS 
pra et S, boulev. bonne-Nouvelle - PA 
SINCHRONISME TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 

MENDEL Re 


cest une Jolie femme| 
Pderui AMUONES. 1... Ées plus jolis films CHANTANTS sont 


enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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CATALOGUE FRANCO Ba] _ 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE I 


Helvige habite dans un quartier pauvr 
Paul qui l'adore, Leur logement est Hs RE 
mais proprement tenu. Malgré leur humble situation. ils 
ue récemment fait RÉeureS leurs meubles. ë 
ne semaine après l'acquisition du bill N il 
elle lit dans un journal l'annonce ER TEON os ; 
d'hui, à midi, commence le tirage de la loterie. Entrée 
libre. » Elle décide d'assister au tirage et elle a le bon- 
heur de voir sortir son numéro pour un lot de 15.000 fr 
Ivre de joie, la vieille femme se précipite chez elle, afin 
de faire partager son bonheur à son fils. Mais à son ar- 
rivée, elle apprend qu'un incendie vient de se déclarer et 
qu’elle est soupçonnée d'avoir mis le feu. Ne vient-elle 
pas, en effet de se faire assurer ? Saisie de craintes, elle 
ne GR re un chantier de bois. ps S 
rrêtée, elle est condamnée à huit mois G 
forcés. Pendant son séjour à la prison, le re 
complètement déprimée, tente de se suicider Soignée : 
par Nina, une compagne d'infortune, elle Jui voue une 
grande amitié, et à son lit de mort, lui confie son se 
cret, lui faisant promettre, lorsque sa peine sera termi- 
nt d'informer Paul du lieu où l'argent se trouve ca- 
ché. ; 
Quelque temps passe, Nina sort de prison. < - 
mier soin est de rechercher la DRCHatS he Fe 
Helvide lui a soigneusement décrite. Encore jeune et 
Er t a pense su rare de la vieille femme lui 
servira aire son chemin dans la vi "hésit 
. lapproprier a vie, et n'hésite pas à 
Elle avait compté sans 1 ë aî 
nt p e hasard, cé grand maître des 
Un soir, à la sortie d’un théâtre, les che: 
Hit A HRRAIAnE An passant par Re ed 
pour les arrêter, mais il est blessé. Nina, ép: ise : 
courage, le reconduit chez lui. FA PER PER 
Au moment de partir, elle voit le portrait d riei 
Helvige. Interrogé, Paul lui répond : pas eo 
Soudain pressée, Nina s'enfuit pour ne plus revenir a 
Paul ne comprend pas ce départ et est inconsolable à 
la pensée que celle qu'il-aime l’abandonne ainsi 
Au bout de quelques mois, Paul apprend que Nina est 
mariée à son chef et que tous deux sont partis pour leur 
voyage de noces à Madona. Il s'y rend afin de revoir la 
jeune femme. L’ayant vu, Nina se méprend sur le but 
de sa démarche, et lui jette un magnifique collier, don 
de son mari. Pour expliquer sa disparition elle feint 
de l'avoir perdu. Le fabricant Brandt téléphone à la 
police qui trouve le bijou entre les mains de Paul. Pen- 
dant l’interrogatoire, il se produit une scène pénible 
Paul, accusé et chargé par Nina, raconte d’un manière 
touchante son amour pour cette femme capricieuse 
Nina Ras ue je cet aveu? Nul ne le saura 
jamais. Mais elle ne fait rien pour em s i 
fraîné à la prison, comme un Lt RE el 


Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
Télég. : Auberfilm Téléph. : 303.91 


SON PASSÉ ou LE JOURNAL D'YVONNE 
Drame 


L'écrivain Hellmut, descendu depuis peu à lElysée-Pa- 


lace à Paris. reçoit un télégramme qui le plonge dans la 
plus profonde affliction : 


« Venez de suile, Yvonne très mal, 
« REGESSY. » 


Il part en hâte vers la petite ville de province où de- 
meure sa fiancée Yvonne, et y arrive juste pour recevoir 
le dernier souvenir de celle qu'il aime. 

Après les interminables et Si pénibles funérailles, Hell- 
mut demande à Mme Regessy la permission de rester 
seul dans la chambre, désormais déserte de la jeune 
fille, afin d'y prendre les lettres qu’il lui envoya. Dans 
ses recherches il trouve un petit cahier sur la couver- 
ture duquel il peut lire : « Mon Journal ». Le journal 

“Yvonne ! Il va donc connaître sa pensée, cette pensée, 
que, dans les derniers temps il devinait parfois absente. 

C'est d’abord, leurs premières rencontres, il y voit les 
hésitations de la jeune fille, puis enfin, l’'aveu de son 

! amour, qu'elle confia à son. « journal » bien avant de le 
lui murmurer, et cette page c’est son départ pour Paris, 
mais il sent que déjà le ton n’est plus le même. Doit-il 
feuilleter plus loin ? Déjà la page est tournée ! 

Alors, il apprend qu'Yvonne aimait le Docteur Caroly, 
un de leurs amis communs, et que ne pouvant Se:-Tésou- 
dre à son union avec Hellmut, elle préférait mourir. 

C'était la dernière page du journal. 

Fritz Helmut s'éloigne de la maison de M. Regessy, 
profondément blessé dans Ses affections les plus inti- 
mes. Avant son départ pour Paris, ayant rencontré Ca- 
roly, il prétexte une légère querelle, pour demander ré- 
paration. 

Fritz se vengera. Combien sont-ils ces duels dont on 
ne connaît jamais la cause réelle ? 

Au moment du duel, Jeanne, la sœur d'Yvonne est pré- 
sente. Les adversaires se mettent en garde, le premier 


coup va s'échanger, mais un cri s'élève, un cri d'hor- Se 
reur ! car Jeanne s’est précipitée entre les jeunes gens. 
Relevée grièvement blessée, elle est conduite chez elle. G. F,. A, 


Chemin faisant, Fritz qui n'a pas voulu l'abandonner 
en souvenir de celle qu'il aime toujours, reçoit l'aveu 
de la jeune fille. Peu après, M. et Mme Regessy annon- 
çaient les fiançailles de leur fille avec Fritz Hellmut. 


L'IMPOSTEUR (Comique) 


Adolphe Schultz trouve qu'il a trop d’enf 
son existence est peu digne d'envie : A De 


+ è abandonner femme et enfants pour aller tenter for- 
une. 
NORDISK Muni d'une perruque et d’une moustache conquérante, 


il se fait aisément passer pour baron et “ 
je ss LEE se dont la mea le 
sont également enthousiastes de son tit 
prostance, itre et de sa belle 
ourtant, la pauvre délaissée n'a pas manqué d'aver- 
tir la police de la disparition de son TE et 
Ro Miss Mary Burton, a reçu le signalement du 
ugitif. 


LE FILS DE LA PRISONNIÈRE (Drame) 


La vieille Helvige trouve sur son chemin un porte- | 
feuille garni. Tandis qu'elle le ramasse le propriétaire : || 
arrive ét lui donne une forte récompense. Pensant que 
éette somme lui portera bonheur, elle achète un billet de 
loterie. PRE à 


IT 


DE 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Mary Burton est justement invitée à 
$ ( us à passer quelques 
Jours au château où le pseudo-baron fait dont 


Sa cour, et elle ne tarde pas à se faire la complice du 


rival de ce dernier. 
Un Soir, le baron, peu soucieux d'épouser sa fiancée 
se décide à l'enlever, Celle-ci l'attend, prête à le suivre. 
Que ne lerait-elle pas cette petite bourgeoise pour acqué- 
vi le titre de baronne ? Malheureusement, le baron se 
trompe de Chambre et arrive, par la fenêtre, chez la 
mere de la Jeune fille. Effrayée, celle-ci s'évanouit, non 
Sans avoir poussé un cri d'horreur ! Ses appels sont en- 
tendus par Son mari, resté au fumoir. Craignant une 
intrusion de cambrioleurs, il se précipite au secours de 
sa femme ! 
: .Le baron fuit déjà par la campagne, Sur son chemin 
il rencontre un chemineau. Cet homme peut s'étonner de 
le Voir à cette heure en cet équipage et afin de se 
débarrasser d’un témoin importun, il engage une lutte 
qui se termine tout à son avantage, À ce moment arri- 
vent ses hôtés. Se croyant bien sur la piste des malfai- 
teurs, ils ne doutent pas un instant qu'ils ne doivent 
leur salut qu'à la courageuse intervention du baron. 
Ne sachant comment le remercier, ils lui accordent la 
main de leur fille. À à 

Les fiançailles sont fixées au lendemain, mais Miss 
Mary Burton s’est aperçue de la ressemblance entre le 
bseudo-baron et le signalement d’Adolphe Schultz. Elle 
prévient la femme du baron. Celle-ci ne tarde pas à 
atriver au Château, traînant après elle sa nombreuse 
progéniture. Son mari, stupéfait, prend ses jambes à 
Son Cou, laissant sa fiancée désespérée se lamenter au- 
près de sa mère. Non seulement elle ne sera pas ba- 
ronne, mais son premier prétendant ne la consolera pas, 
Car il lui préfère la charmante Mary Burton. Une autre 
fois, serat-elle plus perspicace ? 

+ 


MILANO 


PASSEPARTOUT CHERCHE LA JOCONDE 
Comique 


Passepartout aperçoit une annonce de journal pro- 
mettant une prime de 500.000 francs à celui qui rappor- 
téra la célèbre Joconde, Ebloui par la somme qu'il croit 
déjà tenir, il se procure immédiatement une copie du 
tableau et se rend chez un brocanteur, où il bouscule 
singulièrement les pauvres croûtes qui ne présentent 
pas le divin sourire. 

Chassé dans la rue par le marchand, il tombe en arrêt 
devant un déménagement et fait subir le même sort aux 
tableaux qu'il aperçoit. 


assepartout continue ainsi ses recherches sans se : 


Soucier de la foule grandissante qui le poursuit. 

Arrivé chez un autre brocanteur et rendu plus impa- 
tient par les déceptions qu'il vient d’éprouver, il saisit 
les tableaux les uns après les autres et les lance furieu- 
Sement à la tête du boutiquier ahuri. Puis, apercevant 
ses nombreuses victimes qui le guettent, il leur échappe 
en employant un habile stratagème.. 

Après quelques nouveaux exploits et de nouvell:s 
désillusions, séntant ses poursuivants à ses trousses, 
Passepartout saute par une fenêtre et tombe dans une 
maion où il aperçoit le tableau si ardemment sou- 
haïté !... 5 

Sans perdre une seconde, il va prévenir la police de 
Sa Sensationnelle découverte, et le commissaire en pet- 
some se rendsur les lieux-pour constater. 

Eriomphant, Passepartout tend les bras vers la divine 
Joconde, qui, à prodige, lui éclate de rire au nez et lui 
envoie un seau d'eau sur la tête. 

Calmé par cette douche inattendue, et sérieusement 
malmené par: la foule amassée, Passepartout rentra 
Chez lui sans avoir gagné la prime. 


SASCHA 


LUX CHIEN POLICIER : Documentaire 


Education d’un policeman à quatre pattes, 
st) 
eÿ> 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS 


PATHÉ FRÈRES 


CAPITAL 30: MILLIONS DE FRANCS 


Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89 


Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Tél.: Roquette 34-95 


S. C. A, G.L, 


PAR LA MAIN D'UN AUTRE 
Scène dramatique de M. BUREAU-GUÉROULT 


INTERPRÈTES : 


MM: Louis GAUTHIER ,............ Jacques de Lespars. 
DORIVAL 7 PM Re, M. de Lespars. 

MAC LÉ PIRON. 428 cr tte .. Mme de Lespars. 

MÉSIESGORRIERIS mme eee Savigny. 


L'aviateur Jacques de Lespars est inventeur d’un pa- 
rachute dont le modèle est terminé, mais il a besoin de 
25.000 francs -pour établir l'appareil définitif. 11 les de- 
mande. à son frère. Sur le refus de celui-ci, l’aviateur 
tente une expérience devant les capitalistes susceptibles 
de le commanditer. Mais son appareil est resté inachevé. 
Il fait une chute en pleine rivière. Il est sauvé, mais il 
a perdu la raison. 

Recueilli chez son frère Lucien de Lespars, Jacques té- 
moigne à celui-ci une sourde rancune, Pendant une crise, 
il se jette sur lui, menaçant. Savigny, le secrétaire de 
M. de Lespars, soustrait son patron à l'attaque brutale 
du fou. Or, Savigny convoite à la fois la femme de M. de 
Lespars et son argent. Dénué de scrupules, capable de 
tout pour satisfaire son ambition, il voit, dans le pauvre 
fou, l'instrument de sa fortune à laquelle Lucien de Les- 
pars est l'obstacle. Il le supprime froidement et met 
l'arme du crime entre les mains du fou. Le malheureux 
est enfermé comme fou dangereux, et Savigny épouse 
Hélène, $ 


Deux ans s'écoulent. Savigny délaisse Hélène pour me- 
ner une vie de débauche et de dissipation, tandis que 
Jacques, soigné dans un asile d’aliénés, et en pleine 
convalescence, ignore toujours le crime qui a été com- 
mis en son nom. Hélène, qui n’a+pas pardonné à son 
beau-frère, se charge de le-lui révéler. Jacques, affolé, 
a un accès de désespoir. Remis en observation, il 
s'échappe de/la maison où il: est enfermé et apparaît, en 
justicier, devant Savigny. Celui-ci, en proie aux Te- 
mords, hanté par des hallucinations, revient, attiré: par 
une force invincible, sur le théâtre du crime, où, il suc- 
combe, sous les yeux de sa femme et de Jacques, que 
justifie enfin l’aveu involontaire du meurtrier. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE III 


ER 


MAX LINDER 


LES VACANCES DE MAX 
Scène de MAX LINDER, jouée par l’Auteur 


Max est marié à l'insu de son oncle, qui l'invite à ve- 
nir passer les vacances chez lui, à la campagne... A cette 
nouvelle, Pierrette verse un déluge de larmes... Max se 
laisse attendrir et lui permet de le conduire jusqu'à la 
gare... Là, les deux amoureux ne peuvent se décider à 
se quitter et, au moment où le train siffle, Pierrette 
saute dans un compartiment et se jette dans les bras de 
son niari... Pourtant, arrivé à destination, Max veut ren- 
voyer sa femme à Paris... Mais, une fois de plus, il cède 
à Ses supplications. Pierrette se pelotonne dans la va- 
lise et pénètre ainsi chez son oncle... 

Naturellement, chez l'oncle, Max a toutes les peines du 
monde à dissimuler son encombrant colis. Après nombre 
de péripéties, l'oncle finit par découvrir sa nièce, au 
moment de prendre son bain, dans la baignoire où elle 
s'était réfugiée.…. 

Tout est bien qui finit bien. L'oncle pardonne, .après 
toutefois avoir grondé son neveu de l'avoir privé si long- 
temps de sa jolie nièce. 


FILM RUSSE 


LA LIGUE DES BLASÉS DE LA VIE 


Max Braun, jeune libertin, qui à épuisé toutes les sé- 
ductions de la vie, remarque le charme candide de 
l'étudiante Viéra. 11 s’enquiert d'elle et apprend qu'elle 
est la fille de l'avocat Bachkinoff. Sous prétexte d’une 
cousultation juridique, Braun vient trouver l'avocat qui 
célèbre la fête de sa fille et s'insinue dans la famille. Max 
Braun découvre avec colère que Viéra a. un fiancé qu'elle 
aime, Sacha, dont il se fait un ami, afin de le perdre 
plus sûrement dans l'esprit de la jeune fille: Une com- 
plice, femme rouée et coquette, se charge d'entraîner le 
naïf Sacha dans une aventure amoureuse; et Viéra, con- 
vaineue de la trahison de. son fiancé et en proie à un 
immense désespoir, se-laisse abuser par Max Braun. 
Sur son conseil, elle consent. à, entrer dans une préten- 
due « Ligue des Blasés de la, Vie », dont il se dit le chef, 
et est initiée à divers rites, bien faits pour frapper son 
imagination. 

La candide Viéra prète serment d'obéissance aux rè- 
glements de la Société, et, par là, s'engage à se suicider 
où le sort la désignera, Ce jour arrive. Viéra, prenant 
au sérieux l’abominable mystification de Max Braun, se 
prépare à quitter la vie. Cependant, sa jeunesse pre 
teste contre.le destin. Elle se révolte. Max lui offre alors 
de la faire échapper à la mort, si elle consent à l'épou- 
ser. Viéra, qui éprouve une instinctive répulsion et un 
secret effroi pour le chef-de. la Ligue des Blasés de la 
Vie, refuse avec horreur, et absorbe sans hésiter le poi- 
son qu'il lui tend. Ce prétendu poison n'est qu'un S0pO- 
rifique, qui doit livrer la jeune fille à l'infâme Max 
Braun. Mais les parents, et Je fiancé de Viéra, avertis 
du danger qu'elle court. la. retrouvent dans un pavillon 
de chasse, au moment où elle allait se tuer pour échap- 
per à son persécuteur. 


Le cauchemar est dissipé et Viéra renaît à la con- : 


fiance et à la vie. 


AMERICAN KINEMA 


LE FIL MYSTÉRIEUX : 
Après un violent orage, les fils télégraphiques entre 
Hillsville et Brackfoot sont brisés et deux hommes, Jim 
et Jack, sont envoyés pour les réparer. 


Tandis qu'ils travaillent à la réfection de la ligne, ils 
sont surpris par un Indieu, curieux peù rassurant et en 
toute hâte, abandonnent leur poste. à 

L'Indien, Œil-de-Perdrix, $’'approche et, ignorant les 
merveilles de Ta science moderne, il s'empare du fil qui 
traîne par terre. Œil-de-Perdrix, effrayé par l'invisibre 
Esprit, prévient sa tribu. A tour de rôle, secoués par le 
courant électrique, ils dansent comme des. pantins au 
bout d'un fil... Le chef indien, se croyant l’objet du 
courroux des dieux, fait venir un sorcier qui essaie, en 
vain, de chasser le mauvais génie. Le chef alors promet 
la main de sa fille et ses insignes à celui qui vainera 
l'Esprit infernal. Tous refusent, à l'exception d’un pau- 
vre infirme qui s'avance plus résolument et entoure le 
fil autour de son corps — à miracle ! — le fil n’est plus 
ensorcelé, car, pendant ce temps, les électriciens, de re- 
tour au poste central de télégraphie, ont coupé le cou- 
rant sur la ligne re k 

C'est ainsi que l'infirme, Chêne Tordu, devint le e 
de sa tribu et l'époux de la douce Lune nat. . 


nd : 


COMICA 


BAINS DE MER A DOMICILE 


Bigorno est atteint d'une flémingite aiouë et le méde- 
cin lui a ordonné un bain de mer d'une demi-heure tous 
les quarts d'heure... Problème d'autant plus insoluble: 
pue Bigorno n’a pas les moyens de s'offrir le luxe d’une 
villégiature. à 

Pourtant, à force dé tourner et de retourner les = 
tion, M. et Mme Bigorno réussissent à td te ir. 
ficulté. Comment ?.. oh ! bien simplement... Avec 10 ki- 
los de sél marin, 20 boisseaux de sable... vous disposez 
le sable en demi-cercle dans votre salon. Ensuite, par 
un tuyau d'arrosage, vous amenez l’eau de votre cuisine 


. dans l'entonnoir ainsi formé. Saupoudrez de gros sel. 
‘Baptisez d'un nom pompeux : 


« Trouville-les-Bigor- 
neaux »... et le tour est joué ! STE 
M. et Mme Bigorno, enchantés de leur ingénieuse idée 
plongent, nagent, à la brasse, à la marinière, à la 
coupe, à l'indienne.. et jouissent sans arrière-pensée 
de ces économiques bains de mer à domicile, sans se 
douter que leurs voisins d’en-dessous sont inondés par 
un véritable déluge, Soudain, une vague les déverse 
par la fenêtre, sur le dos d'agents, que le spectacle de 
ce Niagara taie d'une fenêtre, avait ameutés, et 
qui contemplaient, en se perdant dans les conjectures 
et en se noynt dans les hypothèses, ce phénomène hété- 
roclite.:. J 
: Hélas ! M. et Mme Bigorno achèvent dans une som- 
bre prison leur agréable saison balnéaire. 
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Filiale de Paris 
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Adr. télég.: Cinesital Tél. : Louvre 20-25 
LA SIRÈNE FOLLE : Drame | 


La belle Laure s'était mis en tête qu'elle deviendrait 
la femme de-son cousin Enrique .d'Alicante, aussi en 
conçoit-elle une. jalousie farouche, lorsqu'elle apprend 
que d’Alicante épousait une jeune et jolie fille dont ül 
était follement épris. Laure aussi était jolie et elle ne 
tardait pas à conquérir son cousin, la chair est faible, 
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par trahison, elle arrivait même à enlever à Enrique 


non Seulement l'amour, mais aussi l'estime qu'il avait , 


pour son épouse. 


Alors l'existence devenant intenable, les deux com- 
plices cherchèrent par une odieuse et fantastique ma- : 


.Chination, à se débarrasser de l’innocente Luciane. 


Emmenée en pleine mer, elle est abandonnée, sur, un | 


bateau que l’on incendie. 


Le marquis de Renti ayant aperçu l'embarcation en : 


flammes, arrivait au plus vite au secours des sinistrés, 


mais il ne fut pas peu surpris de l’étrangeté du, fait 


sur lequel il ne pouvait obtenir aucun renseignement, 


la malheureuse Luciane ayant perdu'la raison, et au- | 


cune pièce ne permettant d'établir son identité. Tous.les 
soins du marquis. étant vains pour ramener Luciane à la 
raison, il la conduit dans une maison de santé où son 
cas laisse beaucoup d'espoir. 

Un mieux était déjà très sensible lorsque, au cours 
d’une promenade, en compagnie de M. de Renti, Luciane 
se trouva soudain en présence de ses lâches bourreaux, 
ses yeux s'emplirent d'épouvante et elle s'évanouit ; le 
souvenir de l’horrible scène lui était revenu. Les deux 
‘complices, effrayés par cette apparition qui se dressait 
comme un fantôme devant eux, cherchaient de nouveau 
à s'emparer de Luciane qu'ils avaïent cru à jamais dis- 
parue ; mais celle-ci avait recouvré la raison, et tandis 
.-que Ja justice fait son œuvre, Luciane trouve auprès 
du marquis de. Renti le bonheur et la sérénité. 


UN BAISER MYSTÉRIEUX: Comédie. 


La gracieuse Gabrielle passé ses vacances auprès de 
Son oncle, vieux bonhomme de prêtre, qui vit dans la 
plus douce béatitude, en son confortable presbytère. Et 
ce calme n'est pas tout à fait l'idéal de la piquante 
jeuue fille, qui ne manque jamais l’occasion d'aller se 
divertir quand son oncle veut bien l'y autoriser. 

Mme Amati, ayant rassemblé chez elle quelques jeu- 
nes gens et jeunes filles, prie le bon prêtre d'autoriser sa 


nièce à venir prendre part aux divertissements qu'elle 


organise, et c’est pour la jeune fille une grande joie de 
participer à ce qu'on appelle les jeux innocents, dans 
lesquels elle déploie beaucoup de malice, pour le choix 
des pénitences à infliger. Mais lorsque son tour arrive, 
c'est la revanche de ses joyeux compagnons qui la con- 
damnent à embrasser le premier, homme qui passera 
dans la rue. Voilée d'une fine mousseline, la jeune fille 
attend bravement dans la rue le passage de l’heureux 
mortel qui profitera de la pénitence ; il apparaît Sou- 
dain, et Gabrielle est toute aise de s'apercevoinr que la 
pénitence est douce, car c’est un jeune capitaine qui 
s'approche ; c’est sans hésitation qu'elle lui saute au 
cou sous les yeux ébahis des jeunes gens. Avant que le 
capitaine ait eu le temps dé se rendre compte de ce qui 
se passait, la jeune fille s'était éclipsée, le laissant là 
tout rêveur, sous le charme de ce baiser si hardiment 
derobé. : 

Le jeune capitaine ne s'en tint pas là, et parvenant 
à faire plus ample connaissance avec la toute gracieuse 
Gabrielle, dont il est follement amoureux, on célèbre 
bieñtôt les fiançailles avecla bénédiction toute pater- 
nelle du bon prêtre, très réjoui de l'heureux choix de sa 
rièce. ’ 
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ITALA-FILM 


LE TRAIN EN FLAMMES 
Drame à grand spectacle 


Une troupe de pauvres acrobates fait de maigres 
affaires dans, un pauvre, village. Après une terrible 
humiliation, leur triste chef, dans son égoïsme, prend 
la résolution de s'enfuir. Il part, la nuit, en emportant 
et la caisse, et en plus, son jeune fils, Nellino, dont il 
Use exploiter, à son seul profit, le talent de violo- 
niste. : À 

La boisson lui fait toutefois oublier, le pauvre petit 
sous la table d'une guinguette. Un peu plustard, 
Nellino est réveillé par le cabaretier étonné ; il sort sans 
crainte pour rentrer chez lui... mais il se perd dans la 
nuit et, n'en pouvant : plus,: il tombe sur la neige qui 
continue à tomber... Il est recueilli par une chiffonnière 
rapace qui songe à exploiter, elle aussi, le. minuscule 
violoniste. 3 : 

Le lendemain, Stellina, à la suite de la disparition de 
son fils et de son mari, Comprend là triste réalité. Avec 
l'aide d’Antony, un compagnon dévoué, elle se propose 
d’aller.où le: triste père s'est probablement : dirigé. La 
douleur éprouvée par l’inutilité des recherches infruc- 
tueuses faites en ville augmente score les tortures de 
la faim et les deux malheureux échouent sur un banc 
de la voie publique. J 

Ce pitoyable tableau des deux naufragés de la vie 
attire l'attention du directeur du Grand Cirque qui les 
engage dans. sa troupe. Grâce à leurs talents d’acro- 
bates, Stellina ét Antony améliorent vite leur situation. 
Nellino, le petit violoniste des terrasses de café, ne 
souffre plus, lui non plus, de la faim. Cependant, le 
souvenir de sa mère cause urie poignante douleur à son 
petit cœur. Mais ün beau jour, pendant une représenta- 
tion au Grand Cirque, il reconnaît sa mère qui, elle 
aussi le reconnaît. C’est une révélation pour la vieille 
harpie qu'est la chiffonnière ; elle s'enfuit en emmenant 
Nellino de vive force. Heureusemnt Antony a entendu le 
cri désespéré de son petit ami, après s'être assuré que 
la chute du trapèze de Stellina n’a pas de graves consé- 
quénces, se lance à la poursuite de la vieille voleuse 
d'enfants. La poursuite est émouvante et acharnée. Le 
traïn sur lequel Antony à fini par rejoindre: cette mé 
chante femme prend feu par suite de l'échauffement 
d'un coussinet ; mais l’héroïsme du saltimbanque sauve 
tout lé monde ét finalement l'enfant est rendu à sa mère; 
à la grande joie des voyageurs recorinaissants. 
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Agent Général : E. HÉBERT 


14, Rue Favart, Paris 
Téléphones : Louvre 26-63 


Série ASTA NIELSEN 
L'AVION S.4 
° Le général de Marsenac apprend qué l'inventeur John” 


son vient d'offrir au ministre de la guerre une récen 
découverte. qui promet de révolutionner: le monde 


ÉSETTÉTETTT 


— 
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l'aéronautique, il se propose d'acheter les plans à l’in- 
venteur. Sur cés lentrefaites, le comte de Salana, atta- 
ché d'une puissance étrangère, reçoit de son ambassade 
l’ordre de se procurer lesdits plans. 

Le comte, à qui Elsa de Marsenac s’est fiancée secrè- 
tement, va tirer profit de sa situation, la cour qu'il fera 
à la jeune fille masquera ses desseins, l'espion se dissi- 
mulera derrière l'amoureux: Naïvement, elle le tiendra 
au courant des faits et gestes du général. Or, au bal, 
elle lui annonce que le lendemain elle partira pour Co- 
penhague avec son père qui, croit-elle; veut acheter un 
aéroplane. Le renseignement n’est pas perdu, il lui de- 
mande l'autorisation de la suivre sans que le général en 
sache rien. Elsa est ravie: : 

A Copenhague, Marsenac trouve un de ses meilleurs 
amis, le baron d'Ormes, qui met à sa disposition son 
château d'Aldershom où il pourra traiter en toute sécu- 
rité avec l'aviateur. Elsa qui, en cachette, voit son fiancé, 
linforme-du rendez-vous de son père avec Johnson sur 
le champ d'aviation et de l'entrevue projetée à Alder- 
shom. , 

Tout concorde à merveille pour servir lés desseins de 


Salana ; il demande à Elsa de le présenter à Johnson, 


la jeune fille hésite, mais finit par céder... immédiate- 
rent le comte fait à l'aviateur des propositions tentan- 
tés... Trêve d'honnêteté ! Johnson vendra deux fois ses 
plans ! A un bal donné par le baron, moyennant la forte 
somme, l'inventeur remet au comte les papiers Elsa'a 
surpris Je manège. Marsenac de son côté vient de rece- 
voir un télégramme le prévenant que Salana l'a suivi 


pour se procurer les plans de l'avion: Aussi lorsque le: 


comte lui demande la main d'Elsa, il répond à l’attaché 
d'ambassade : « Que jamais il n'accordera la main de 
sa fille à un ennemi de son pays.» Les paroles enflam- 
mées du: général réveillent le sentiment patriotique chez 
la jeune fille; elle se montrera digne de son père. Il-est 
ericore temps d'agir: Avant le dîner; elle demande à son 
fiancé de lui remettre les papiers. Sur son refus formel, 
devant tous-lés invités, elle se tourne-vers le comte de 
Salana ettdit! : « J'exige:tque cet homme pour me donnér 
une preuve de sa galanterie me rende les lettres que je 
lui ai écrites. » Un froid tombe sur l’Assemblée. Elsa 
s'approche de lui; glisse Sa main:dans la poché de son 
habit et en sort une enveloppe. Salana se sent perdu, il 
quitte la salle. Le: général contrarié Va demander à sa 
fille l'explication du scandale qu'elle a provoqué. Par la 
croisée, elle regarde l'automobile du comte s'éloigner à 
toute vitesse dans la nuit, certaine qu’il s’est enfui et 
qu'il n’a plus à redouter la justice. Elsa tend l'enveloppe 
à son père, le général repousse ces papiers qu’il suppose 
être dés lettres compromettantes, mais elle. insiste, et.le 
général stupéfait déploie le plan de l'avion S 1: 
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UNE SALE DENT: Comique 


Si l'extraction d'une dent est chose aisée pour les pro- 
fessionnels, il n’en est pas de même. pour les patients 


qui sont .des, plus, fétifs à subir cette opération qu'on 


annonce cependant toujours Sans douleur. ; 
1 ne faut pas s'étonner Si M Tooth, déjà douillet de 


sa nature, fut vivement impressionné 5 
impr quand, torturé 
par lé « mal d'amour », il pénètra dans le cabinet d'un 


dentiste. La multiplicité de ces petits instrumen 

| lesquels on gratte, on coupe, ADS lets 
| fit naïtre un de ces frissons qui eut pour effet d'opérer 
| une cure immédiate. M. Tooth, heureux de sentir une 
| trève des hostilités, descendit saillardement l'escalier du 


praticien, non sans avoir jeté un nouveau coup d'œil 


| de mépris sur tout son arsenal.de.torture.. 


A peine dans la rue, les douleurs/recommencérent. Un 


| ami charitablé de M° Toûth lui Conseilla une Spécialité 
{ merveilleuse. Un: autre :prôna, un remède. de bonne 
: femme infaillible, Toutes:ces ordonnances étaient suivies 
| ponctuellement par le pauvre tourmenté et chacune de 
| ces expériences était couronnée du même insuccès. Un 


dernier conseilleur lui suggéra l’idée de se l’arracher 


| avec un fil, Comiécela sé pratique pour lés dents de lait 


des enfants, et la dent dé M. Tooth était si peu rebelle 


qu'elle ne résista pas à ce dernier argument. 


LA SŒUR DU GARDE-COTE 
Drame pris sur la côte de Cornwall (Angleterre) 


Les fiançailles simultanées de Madeleine Trévenn 
de Georges Rowe d'une part, ét celles de Nelly Tengte 


| et du vieux Capitaine Moon d'autre part, ne furent pas 


l'effet d'uné simple coïncidence. Le dépit y jouait 
Li 


: comme nous allons le voir, un bon rôle. 


Nelly Teagle aimait depuis longtemps 1 
Géorges Row, aussi fut-elle ÉNane ARE TU 
quelle vit Madeleine lui être préférée. Par esprit de 


| bravade, elle prêta une oreïlle complaisante aux propos 


amoureux que lui tenait le vieux Capitaine Moon, et 
? 


 séduite par sa fortune assez rondelette, elle accepta de 


devenir sa femme. À l'occasion de leurs fiançailles, le 
? 


| vieux soupirant offrit à Nelly une magnifique bague de 


diamant et naturellement Madeleine fut la premiè 

qui l'on fit admirer le bijou avec une RE . 
ment infernale, Il faut avouer que le modeste anneau, 
que lui avait offert Rowe soutenait piteusement une telle 
comparaison, et déjà le démon dé l’envie faisait des 
ravages dans le cœur de Madeleine. 

Faire la contrebande a presque été de tout temps une 
tentation irrésistible pour les pêcheurs de Cornish 
aussi Georges! s’adonna-t-il à Ce jeu dangéreux afin que 
Re de ai à à ro de ses cadeaux. à 

ñn apprenant que Rowe aisait partie d’ équi 
cohtrebandiers, Nelly trouva là FM ip AL 
geance facile. Une lettre anonyme le dénonça au Capi- 
faine Pascal, des gardes-côtes, le frère de sa fiancée, et 
une Soin spéciale fut organisée. À 

Madeleine, mise au courant du traquenar: f ÿ 
çait la liberté de Georges, résolut d le porn je ee 
prix. Pour gagner du temps, elle enferma son frère dans 
sa guérite, et après avoir endossé un de ses uniformes 
elle courut à l'endroit où devaït se faire le débarque- 
ment. Au lieu d'en imposer aux complices des contre- 
bandiers, son uniforme ne réussit qu’à les mettre en fu- 


! reur, et croyant qu'ils avaient affaire à un douanier, 


Madeleine allait se trouver dans une situation des plus 
critiques. ds é 
T'érrivée de Georges et du convoi de tabac f 
elle d’une heureuse diversion. Elle FM rpéniés Net 
tement ne n Jui fit He qu’elle acceptait de le 
sauver, à la condition, qu’il rénoncerait au j j 
faisait de Jui um Voleur | opriede 
Prouvéz-moi votre amour en détruisant cette contre- 
bande, et moi de mon côté, je me charge d j irt 
des griffes de mon frère, lui dit-elle, cet ares à 
Les acolytes de Rowe furent loin de ratifiér cetté pro- 
position ; il leur répugnait d'anéantir une marchandise 
qu'ils avaient eu tant de mal à se procurer, et il fallut 
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leur ER un véritable combat pour qu'ils s’en désai- 
sissent. 


Grâce à Un Stratagème de la courageuse fille, Rowe 


régasna Son logis sain et sauf, tandis que les douaniers ‘ 


qui avaient laissé échapper leur proie, continuaient leurs 
récherches en maugréant, 


<Ÿ> 
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LATIUM FILM, ROME 


LES DIABLES NOIRS : Grande pièce dramatique 


Blanche Hervé est délaissée-par son mari, un débau- 
ché qui vit loin d'elle. Dans sa solitude, elle s’éprend de 
Guy Jadin, beau Jeune homme qui l'aime avec toute la 
fougue de la jeunesse. 

. Leur idylle est brusquement interrompue par le projet 
du mari de Blanche d'aller refaire sa fortune, compro- 
mise par Sa vie dissipée, et d'y emmener sa femme et 
ses enfants. Blanche n'ose pas refuser, de peur d'être 
séparée de ses enfants. Elle écrit donc une lettre d'adieu 
à Guy Jadin, qui est en voyage, lui demande de lui ren- 
dre ses lettres et de reprendre les siennes, par l’entre- 


mise de son amie, Diane Ruisor, la femme du maire de : 


la ville, qui se charge volontiers de la commission. 
Quelques jours après le départ de Blanche, Diane est 
mandée chez sa mère mourante; elle part précipita- 
ne et confie sa fille Dolly aux soins d’une gouver- 
iante, 
‘Le même jour une bande de tziganes arrive dans le 
Pays et demande au maire la permission de planter leurs 
tentes sur le territoire de la ville. Ruisor leur répond 
qu'il prendra une décision plus tard et les fait revenir le 
Soir. On annonce alors la visite de Guy Jadin, qui est 
venu pour l'échange des lettres. Comme Diane est ab- 
sente il veut se retirer, mais Ruisor le retient et lui de- 
mande le but de sa visite. Guy invente un prétexte quel- 
conque et le quitte. 

. Mais, Ruisor a des soupçons — il a remarqué la préci- 
pilation avec laquelle sa femme avait caché les lettres 
dans son bureau lors de la dernière visite de Blanche ; 
il rapproche le trouble d'alors de la visite de Guy et, 
pour tirer l'affaire au clair, ouvre le bureau de sa femme 
et trouve un, paquet de lettres, dont l’une le frappe plus 
particulièrement : 

« Mon amour, ce qui me chagrine le plus, 

« c’est que notre chère fille-devra porter un 
« nom qui ne lui appartient pas... » 

. Pas d'adresse, pas de nom : maïs la signature de Guy 
lui enlève tout doute. Sa petite Dolly est le fruit de 
l'adultère de sa femme. i 
- Dans sa fureur Ruisor trouve une vengeance terrible. 
Il fera emmener par les tziganes la petite Dolly. Et 
quand le chef de la bande vient pour obtenir la permis- 
Sion de camper, Ruisor lui donne une forte somme pour 
qu'il quitte immédiatement le pays avec l'enfant. Le tzi- 
gane ne,se fait pas répéter deux fois la proposition, et 
disparaît avec l'enfant. Le lendemain, pendant que 
Diane veille sa mère morte, elle recoit une dépêche de 


son mari, qui lui défend de rentrer dans sa maison: 


qu'elle a déshonorée, 
- Diane ne.comprénd rien à cette dépêche et croit que 
Son mari a subitement perdu la raison. Elle court à la 


gare et rentre quand même. Ruisor veut la chasser, mais 
Diane le repousse et court avant tout. dans la chambre 
de Dolly, commesi un. instinct la guidait. Ruisor lui pré- 
sente alors,.les lettres et lui dit-que l'enfant de la faute 
est loin et qu’elle ne le reverra plus: 

Diane. comprend:alors.la terrible méprise et, dans sa 
douleur elle révèle à son mari le secret de son amie 
Blanche. 

Ruisor comprend alors sa monstrueuse erreur. Il cher- 
che par tous les moyens de retrouver la bande de tziga- 
nes pour ravoir son enfant. Mais tous ses efforts sont 
vains. Le pauvre père se désespère et Diane figée dans 
+ du pleure continuellement la perte de son 
enfant. S 

Et Dolly s'habitue peu à peu à la vie des tziganes, elle 


: eïre avec eux, mendie comme eux, et se lie d'une amitié 


profonde avec deux enfants de la bande, Erik et Azu- 
cena. 

Beaucoup d'années se passent, pleines d'aventures de 
toute sorte. Les trois enfants sont devenus des jeunes 


4 gens — Dolly est une danseuse incomparable, Erik un 


saltimbanque de premier ordre. 

Dolly a fait la conquête d’un riche gentilhomme, mais : 
refuse de le suivre. Le chef des tziganes, alléché par la 
récompense promise, aide le riche seigneur à enlever 
Dolly qui est enfermée dans. un castel. 

Érik.et Azucena, informés de l'enlèvement, se mettent 
à la recherche de Dolly qu'ils délivrent. 

Azucena retourne chez son père, elle est trop faible 
pour suivre ses amis, mais Erik et Dolly qui s'aiment, 
décident de fuir loin de la bande de tziganes, à laquelle 
ils étaient attachés jusque-là. Peu de temps après, ils 
forment avec deux autres jeunes gens une troupe d’acro- 
bates qui, sous le nom de « Diables noirs » devient bien- 
tôt célèbre. L 

Après quinze ans, la bande de tziganes est revenue 
dans le pays, où habitaient les parents dé Dolly. 

Pendant une promenade Ruisor rencontre et reconnaît 
le chef de la bande qui avait enlevé Dolly et lui promet 
uñe bonne récompense s’il lui ramène sa fille. 

Le vieux tzigane ne pouvant lui rendre Dolly, qui à: 
fui, fait croire à Ruisor qu'Azucena est sa fille et c’est 
celle-ci qui est conduite chez lui. 

Mais Azucena reconnaît bientôt la supercherie et ne 
la cache pas aux Ruisor, et, comme elle est en corres- 
pondance avec Dollv. elle sait où ils peuvent retrouver . 
leur fille !: Et de fait, bientôt les Ruisor retrouvent Dolly 
au Cirque, où elle fait partie de la troupe des diables 
noirs, et ils apprennent en même témps, qu’elle est la 
fiancée d'Erik. 

Ruisor s'efforce de persuader sa fille qu'elle ne peut 
pas épouser un saltimbanque, Erik, de son côté, com- 
prend aussi qu'il doit renoncer à sa fiancée et au cours 
d'une entrevue douloureuse, il lui rend sa bague de fian- 
cailles. 

Les Ruisor s'apprêtent à partir avec leur fille retrou- 
vée. Mais avant son départ, Dolly désire encore une fois 
revoir la troupe des diables-noïrs. : 

La représentation touche à sa fin et les « diables 
noirs » qui ne sont plus que trois ont déjà terminé pres- 
que tous leurs exercices périlleux sur le trapèze sus 
pendu à là coupole de la salle. Les deux compagnons 
d'Erik sont déjà descendus sur la piste, tandis que lui, 
est encore en haut. ; 

Avant aperçu Dolly, il a un serrement de cœur € 
s'écrie : « Dolly. je n'ai plus personne au monde. Tu es 
perdue pour moi, que m'importe la vie ». 

Et, avant que le public, impressionné par ces paroles; 
n’en ait saisi-toute la portée, Erik s'élance dans le vide 
et tombe sur. la piste. À j 

Un cri d'horreur s'élève dans la salle : les artistes, © 
directeur, le public; tous se. précipitent. Le corps d 
pauvre Erik, qui respire encore, est transporté dans 
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Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientifique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique excentrique 


DRAMES de 600 à 800 mètres 


(Deux par mois) 


Pour paraître prochainement : 


L'ENFANT RÉDEMPTEUR 


Grand Film sensationnel, en deux parties 


750 mètres environ Grande affiche 4 couleurs 260 x 200 


Dans ce Film l’on verra l’homme aux prises avec des bêtes féroces 


(lion, panthère, etc.) et un combat acharné entre une panthère et un 


énorme singe. 
À a : 
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sité, sa netteté et son prix modique a su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous. Demander le catalogue général n° 1232 
qui est envoyé franco sur demande à : 
L'OPTIQUE RÉUNIE, M° Jean ROSE 


8 
C'EST l'objectif qui par sa finesse, sa lumino- 
Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép. N° 51 

w 


D'ONVAI CAYAI CARD Con Con V7 Con 27 Con 27 Con 7 Con 5 


CHRONIQUE ALEEMANDE 


De notre correspondant particulier. 


Le film sensationnel Sous la Mitraille, qui dépeint les 
horreurs de la guerre gréco-bulgare et qui figura long- 
temps sur le programme d’un cinéma parisien, fut présenté 
ces jours-ci à la maison impériale allemande, sur l’ordre 
de l’empereur Guillaume lui-même. Il fit beaucoup d’im- 
pion et l’assistance ne cacha pas les sentiments qui 

animaient en faveur du maintien de la paix. Les villes et 
villages saccagés, les habitants ruinés, les longues théories 
de blessés que nous montre cette bande vécue, consti- 
lueront certainement la meilleure conférence pacifiste 
qu'on puisse imaginer. 

L2 
x * 


On sait guise maison allemande a tourné l’épisode 
légendaire e l’histoire suisse, dans laquel Guillaume Tell 
joue le rôle principal. Ayant refusé de saluer le chapeau 
ducal que le bailli Gessler avait fait arborer au haut d’une 
perche, le héros suisse fut condamné à abattre d’une 
flèche, à la distance de 120 pas, une pomme placée sur la 
tête de son jeune fils. Il sortit victorieux de l'épreuve et, 
retenu prisonnier par Gessler, le tua. 


Or il advint que le metteur en scène de la maison en 
GSHon qui se trouvait à la tête de 300 figurants, affublés 

e costumes plus ou moins historiques, habillés d’ori- 
peaux de l’époque, se vit refuser l’accès du pré Rutli où 
Guillaume Tell reçut le sermon de ses compatriotes révol- 
tés. Il avait bien pu filmer les paysages intéressants qui 
servirent de cadre à l’action, mais les autorités lui refu- 
sèrent le pré, sous le prétexte de ne pas pouvoir tolérer 
ce sacrilège. Les journaux discutèrent longuement et gra- 
vement cette affaire capitale et ils ne furent pas d'accord. 


Tot capita, lot sensus. — Les uns soutinrent les pouvoirs 
publics dans leur esprit réactionnaire, les autres estimè- 
rent qu’une prairie qui sert tous les ans à des réunions 
de sociétés de tir, à des fêtes patriotiques, qui est foulée 
aux pieds par des couples réguliers et irréguliers, et qui 
boit les résidus des buffets, ne serait pas dégradée pour 
evoir figuré dans un film, si la scène qu’elle porte est de 
nature à faire vibrer les masses. 


Mais la maison d'édition n’attendit pas la fin de la dis- 
cussion, disant avec raison qu'il n’y avait rien de plus 
ressemblant à une prairie qu'une autre, et le serment 
solennel fut prêté par ailleurs dans de bonnes conditions. 
C’est égal, nos voisins suisses ont la fibre patriotique très 
sensible! 

* 
+ *# 


On mande de Vienne qu’un des grands marchés de la 
capitale autrichienne fut dernièrement le théâtre d’une 
scène comique des plus joyeuses. Hansi Niese, l’actrice 


populaire, aimée de tous les Viennois, devait tourner une 
scène se déroulant précisément dans ce cadre bien connu 
et comptait sur la figuration naturelle des marchandes. 
A son arrivée, la nouvelle se répandit comme une traînée 
de poudre et grands et petits d'accourir pour lui pré- 
parer une ovation. L'appareil de prise de vues fut même, 
à un moment donné, en péril, et l'opérateur fit des signes 
désespérés. 

Hansi Niese harangua la foule et dégagea l'objectif. Et 
l’opération de recommencer. L'actrice reçut les hommages 
ee marchandes, toutes désireuses de paraître sur le 

m. 

Entre temps, un rassemblement s'était formé sur la place, 
les cochers et wattmans pestèrent, les autobus et tram- 
ways s'immobilisèrent dans l'encombrement. On dut 
recourir aux agents pour rétablir l’ordre. 

Gageons que les cinémas qui passeront ce film feront 
de la recette. 


WAGNER 
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Fournisseur des plus Importantes Exploitations 
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CLS 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
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— Stock important de Films en solde. — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 
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Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
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avec fondu automatique, et pièces interchangeables 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 
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$ Plateformes panoramiques et Verticales 
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Etude et Construction de Machines Cinématographiques 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Cinémalograghique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR e LOUIS AUOUBERT 
19, Rue Richer, PARIS 


arnnnnnne are 


SIÈGE CENTRAL : SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


RIO=DE=JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO °° PORTO-ALÈGRE À. 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
5 9 ITALA, Turin 2 2 


Toujours acheteurs de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


Comment on écrit un drame 
pour Cinématographe. 


À la suite de la publication du règlement de 
son grand Concours, la Cinès de Rome publie, 
dans une plaquette extrêmement soignée, à l'usage 
des Candidats, entre autres indications utiles, un 
document donnant le mécanisme de l'adaptation 
d'un drame au Cinéma. Le thème choisi est un 
roman de Balzac, Jeanne la Pâle. Il est ingénieuse- 
ment traité et peut certes préciser certains points 
restés nébuleux dans l'esprit des confrères qui 
n’ont point encore abordé directement le cinéma : 


JEANNE LA PALE 
Adapté pour cinémalographe 
du roman homonyme de H. BALZAC. 
ARGUMENT 
Horace Landon à sa sortie de l’École Polytechnique est 
nommé officier dans un régiment de Hussards de la 
Grande Armée. Son ami d'enfance Annibal Salviati 


obtient aussi un brevet dans un des régiments de l’Em- 
pereur. À la première affaire, Annibal tâchant de sauver 


son ami, qui se trouvait dangereusement engagé 
avec l'ennemi, est grièvement blessé. Aussitôt que Anni- 
bal peut quitter l'hôpital, Landon obtient un congé et 
accompagne son ami passer sa convalescence à Paris. 

Dans une de leurs promenades, les deux officiers ret- 
contrent un jour une belle jeune fille, Jeanne, connue 
aussi sous le nom de Chlora où Chlore pour la saisis- 
sante pâleur de son joli visage, semblable à la blancheut 
d’une statue à peine achevée par un sculpteur et pas 
encore hâlée par le grand air. Un vieillard l’accompagnaïit, 
un M. Smithson qui n'avait aucune relation de parenté 
avec elle: il l'avait recueillie toute enfant après un in- 
cendie d’une maison où la mère de la petite avait perdu 
la vie. Horace tombe éperdûment amoureux de la jeune 
fille, il la suit dans une Eglise et il réussit à s'introduite 
dans la petite famille et en devenir bientôt l’hôte favori. 
Smithson, un anglais émigré avec sa fille d’adoption ef 
France, vivait, assez modestement, de ses gains comine 
musicien. 

Jeanne est bientôt touchée par l'amour d’Horace, et 
leurs fiançailles furent approuvées par le vieux Smithson: 

La blessure d’Annibal le forçant à quitter l’armée, il 
réussit toutefois à obtenir une place au ministère de la 
guerre, alors que le Régiment d'Horace fut compris 
parmi ceux qui devaient composer l’armée de Murat pour 
l'invasion de l'Espagne. 

Horace, en partant pour la guerre, avait confié Smithsof 
et Jeanne aux soins d’Annibal. Pendant les quatre années 
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ON DEMANDE 


Concessionnaires Régionaux 
dans les principaux centres (de préférence 
négociants en appareils photographiques) 
pour lancement d'un 


CINÉMATOGRAPHE DE SALON 


(Vente ou location) 
et d’une 


COLLECTION DE VUES 
scientifiques et récréatives. 


Le Cinéma KINECLAIR peut être mis 
sans danger dans toutes les mains et passe 


les films de toutes marques. 
——— — 
Écrire ou Voir: 


CINÉMA-ÉCLAIR 


PARIS -:- 12, Rue Gaillon, 12 -:- PARIS 


mme 
hdd th h ER RE RAR RÉ ÉÈRRÈÉE 


qu’il resta en Espagne, il advint que le frère de M. Smith- 
son et sa nièce Cécile arrivèrent à Paris. Alors Landon 
commença à recevoir lettres sur lettres de Salviati, dans 
lesquelles son ami l’avertissait d’un étrange changement 
dans l’âme de Jeanne, qu’il croyait amoureuse du fils de 
l'Ambassadeur d'Angleterre, sir Charles C. A la fin, 
Landon reçut d'Annibal la terrible nouvelle que Jeanne 
était la niaîtresse de Sir Charles et qu’elle avait eu un 
enfant de lui. 

Landon court à Paris, s'assure du fait, abandonne 
Jeanne, et suivi par Nikel, jadis son ordonnance, maiti- 
tenant son fidèle serviteur, s'éloigne de Paris dans une 
folle chevauchée. Un faux pas de son cheral et Landon 
s’abat sur la chaussée, devant une maison de la petite ville 
de Chamblay. Se laissant guider par son destin, Landon 


— qui était très riche — achète la maison et fixe son 


domicile dans le village. 

A Chamblay vivait la marquise d’Armeuse et Sa fille 
Eugénie. La marquise très pauvre et très acariâtre, rendait 
malheureuse sa fille, aussi bonne que belle. 

Rosalie, la femme de chambre de la marquise, adorait sa 
jeune maîtresse Eugénie, et pour la sauver de la tyrannie 
de sa mète eut l'idée de la faire épouser par Landon. En 
vraie femme, elle commença pour son propre compte à 
faire tomber amoureux d'elle-même le brave Nikel, et 
grâce à l'influence de ce bon serviteur sur Son maître, il 
se passa bien peu de temps avant que Landon ne devint 
un hôte assidu de la maison d’Armeuse. 


Horace s’aperçut bientôt qu'Eugénie l’aimait. Dans une 
de leurs promenades la jeune fille tomba dans un ruis- 
seau : Landon la sauva et dans son trouble Eugénie pro- 
nonça des mots qui ne laissaient aucun doute au jeune 
homme qu’il était follement aimé. 

Soit la compassion qu’il éprouvait pour cette jolie fille 
maltraitée par sa mère, soit un véritable sentiment de ten- 
dresse, le cœur de Landon fut bientôt touché : mais 
avant de demander sa main, il crut son devoir de metre 
Eugénie au courant de sa malheureuse aventure d'amour 
avec Jeanne. 

Eugénie accepta la situation et ils furent bientôt mariés. 
Nikel et Rosalie se marièrent le même jour que leurs 
maîtres, et les deux couples heureux allèrent passer leur 
lune de miel dans un château que Landon possédait en 
Bourgogne. 

Quelques mois après les deux jeunes époux s’établirent 
à Paris avec la grand’mère et la mère d'Eugénie. 

Un jour, dans une de ses promenades avec son mari 
Eugénie fut effrayée à la vue d'un homme hâve et dé 
guenillé qui les suivait. Landon n’eut pas de peine à 
reconnaître dans ce misérable son ami Annibal Salviati, 
duquel il n'avait plus de nouvelles depuis bien longtemps. 

Salviati suit Landon chez lui, et une fois seuls il lui 
dévoile une histoire d’infâme calomnie. Jeanne était inno- 
cente ; Salviati en étant tombé follement amoureux, pour 
se venger d’elle qui l'avait repoussé, avait supprimé les 
lettres d'amour qu’elle écrivait à Landon, en les substi- 
tuant à d’autres, cruellement froides. 

Cécile avait été la maîtresse de Sir Charles et devenue 
folle après sa faute, Jeanne s'était amoureusement char- 
gée du soin de son enfant. 

Maintenant Cécile ayant recouvré sa raison était la 
femme de Sir Charles, et Jeanne vivait avec les deux 
époux à Tours, dans une petite maison aux environs de 
la Cathédrale. 

Landon veut se jeter sur Salviati ; mais celui-ci l’arrête: 
« Cest inutile », lui dit-il, « je me suis empoisonné. Je 
ineuts, pardonne-moi l» 

Landon pardonne et Salviati meurt. 

Dans le cœur de Landon brûlait toujours son amour 
pour Jeanne . Accompagné de Nikel il part secrètement 
pour Tours, malgré les prières de sa femme qui était sur 
le point de le rendre père, ce qui arriva quelques jours 
après. 

A Tours, Landon retrouve Jeanne, et aveuglé par sa 
passion, oublie Eugénie et Îes autres ; avec la complicité 
de Nikel il se procure de faux papiers et il se matie avec 
Jeanne. 

Quelques mois après, Eugénie parvint à connaître le 
refuge de son mari ; elle se rend à Tours avec son enfant 
et Rosalie. Landon est à Paris pour affaires, et Eugénie 
ayant su que Jeanne demande une femme de chambre, se 
présente et est acceptée. 

Jiugénie est prête à tout, même à être témoin des amouts 
de son mari avec une autre femme ; mais elle veut être 
jà : elle ne sera pas chassée : Landon ne voudra pas sou- 


lever un tel scandale. 
Landon s'émeut à la vue d'un tel amour, et Jeanne 
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yCS MARQUE DÉPOSÉE 


Pardon ! Monsieur, 
Je suis l'OBJECTIF Cinéopse . 


Monté sur le célèbre CONDENSATEUR 
Savelens, je fais le tour du Monde pour 
apporter LUMIÈRE et FORTUNE aux 
EXxploitants ! / 
Je projette 
net et clair; 
je suis à la fois 


LE 
PLUS PRATIQUE 
ET LE 
PLUS LUMINEUX 
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à tous les appareils. 
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La MARQUE de FABRIQUE que je brandis 
est synonyme de PERFECTION, aussi je 
Suis échangé où remboursé, si je ne pos- 
Sède pas les qualités annoncées. 


S'adresser aux Manufactures d’Optiq 1e et d'Appareils de Projection : 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte et 59, Bd Richard-Lenoir 


: PARIS 
Métro : RICHARD:LENOIR — Téléphone : ROQUETTE 12-27 


s'aperçoit du changement dans l’âme de son mari ; elle se 
décide donc de congédier sa femime de chambre. Eugénie 
accepte son congé, mais au moment que Jeanne émue 
par la douceur et le sacrifice d’'Eugénie, l’embrasse et la 
prie de partir immédiatement, la porte s'ouvre et la mar- 
quise d'Armeuse entre violemment et crie à Jeanne : 
« C’est vous, madame, qui devez vider la place, ma fille 
est la femme de Landon ». 

Celui-ci chasse sa belle-mère, mais le coup est porté, 
Jeanne, dans sa bonté, tombe aux pieds d'Eugénie et la 
prie de rester. 

Jeanne se meurt, son cœur est brisé. Landon et Eugé- 
nie assistent à son agonie. Quand la tête de la pauvre 
femme retombe en mourant sur son épaule, Eugénie et 
Landon tombent à genoux, mais seulement Eugénie Se 
releva : Landon resta agenouillé, il était mort. 


N. B. — En adaptant ce roman pour le cinématographe 
on a fidèlement suivi l’œuvre de Balzac, même dans ses 
détails des lieux, descriptions, etc. 

On a seulement modifié l'épisode de l’enfant pour n€ 
pas mêler au sujet un autre roman. 

La dernière partie a été aussi abrégée, parce que nouÿ 
avons pensé que le second mariage de Landon n'aurait 
pas pu être bien expliqué en cinématographie. 

Nous avons changé enfin le lieu des dernières scènes, 
en choisissant Calais au lieu de Tours, pour pouvoir 
introduire dans le scénario des tableaux de mer. 


PERSONNAGES DE L'ACTION 


Le Duc Orazio LANDON... Capitaine de Hussards. 


ANNIBAL SALVIATI.......4. Officier napoléonien. 

JEANNE LA PALE.......... 

LE PROF. SMITHSON....... Professeur de musique, 
protecteur de Jeanne. 

Sir CARLO SMITHSON...... Son neveu. 

EUGÉNIE D'ARNEUSE....... Sa fille. 

MADAME GUERIN.......... Grand'mère d'Eugénie. 

NITRE TN ES Rae er mise Ordonnance de Landon. 

ROSADIA TR en ele Camérière d'Eugénie d'Ar- 
neuse. 

INNTOINE 20e 2 Dee ait Jardinier dans la villa 
d’Arneuse. 

CÉRTRUDE Mens eee He Servante de Jeanne à 
Calais. 


Soldats, Officiers, Serviteurs, Postillons, etc. 


L'action a lieu à Paris, en Espagne, à Chambly et à Calais 
pendant les années 1808-1812. 


DESCRIPTION DES TABLEAUX 
PREMIÈRE PARTIE 
Dans l’année 1898. Le Capitaine Horace Landon ren 
contre Jeanne et en tombe amoureux. 

xx Tableau. — Dans une allée d’un jardin public. 
Landon et Salviati sont assis sur un banc et conversent 
ensemble gaîment. Landon porte l'uniforme de capitaine 
des Hussards, Salviati a aussi son uniforme de l'Armée 
Impériale. 

Jeanne et Smithson s’avancent du fond, et passent de- 
vant les deux officiers. Landon semble être frappé paï 
l'aspect de Jeanne, et à peine elle l’a dépassé, qu’il se 1ève 
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Compagnie 


En location : 


(MONAT-FILM) 


ETUDE INTERROMPUE, 


AGENTS de J, DEMARIA, 35, rue de Clichy au ARIS 


Lyonnaise Cinémafographique 


LYON — 14, Rue Victor-Hugo — LYON 


VAINCRE ou MOURIR 


Exclusivité pour le Midi de la FRANCE et la Suisse : 


L'OISEAU LIBÉRATEUR 


Drame sensationnel 


Seul Concessionnaire pour le Sud-Est et le Sud-Ouest 


L'ORCHIDÉE, Drame policier se 


TOUT COMME PAPA, Fou fr 
Gros comique, /20 mètres. 


nsationnel, 350 mètres, ECLECTIC. 
ire (Série Bébé ABELARD) 200 11. 


1200 mètres, 2 Affiches 


vivement et regarde fixement vers l'endroit par où Jeanne 
a disparu. 

Il fait un pas pour la suivre ; Salviati voudrait l’arrê- 
ter ;: mais Landon se dégage, salue brusquement son ami 
et part à la poursuite de Jeanne. Salviati sourit et fait un 
geste comme pour dire : 

« Il est fou », et part de son côté. 

2 Tableau. — Iintérieur d’une église. Porte d’entrée de 
côté ; près de la porte le bénitier. Smithson et Jeanne 
sont agenouillés en haut de la nef avec d'autres dévots. 
Landon debout près du bénitier regarde fixement Jeanne. 
Celle-ci et Smithson se lèvent, s’approchent de la porte. 
Jandon leur offre l’eau bénite. Ses regards se croisent 
avec ceux de Jeanne et les deux semblent émus. La jeune 
fille baisse les yeux et suit M. Smithson. Landon reste 
immobile, la suivant du regard. 


La musique sert de prétexte à Landon pour faire la 
connaissance de Jeanne. 

3° Tableau. — Une chambre modeste chez Smithson et 
Jeanne. 

On voit par l’ameublement que les deux sont des mu- 
siciens : d’un côté le piano de Smithson, de l’autre la 
harpe de Jeanne. 

Au commencement du tableau, Smithson est en scène, 
jouant du piano. Une bonne entre et lui remet une carte 
de visite. Smithson la lit. (Projection au premier plan 
de la carte de visite). 


Horace Landon de Taxis 
Capitaine au VI° Hussards de S. M. l'Empereur 


(Fin du premier plan). 

Smithson fait un geste qui dit : « Je ne ie connais pas 
mais faites-le entrer ». | S 

La bonne sort et revient immédiatement, introduisant 
Horace. Le Capitaine a un rouleau de musique sous son 
bras, et dira à Smithson qu'il vient pour lui soumettre 
sa composition, en le priant de la corriger. 

Pendant qu’ils parlent, Jeanne entre. A la vue de Lan- 
don elle hésite à avancer ; mais le professeur l’appelle ct 
lui présente Horace. 

Conversation générale. 


Cœurs à l'unisson. 


4 Tableau. — Quelque temps après. La même scène du 
tableau précédent. Jeanne, joue de la harpe. Landon est 
debout près d'elle: Quand la jeune fille a fini de jouer, Lan- 
don se penche vers elle et lui parle de son amour. Jeanne 
confesse aussi son amour pour lui. Smithson, en entrant 
paraît très content de ce qu’il voit. Landon met sa oi 
au doigt de Jeanne. s 


Ordre de marche. 


5° Tablèau. Le club des officiers. Plusieurs officiers sont 
en scène ; ils jouent, parlent, lisent des journaux. Parmi 
les officièrs Landon et Salviati. 
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Un planton entre, affiche à un tableau le bulletin du 
Ministère de la Guerre. 

Les officiers se lèvent et vont lire le bulletin. 

(Premier plan). Faire voir en agrandissement les têtes 
des officiers qui lisent. Le bulletin sera imprimé de ma- 
mière que le public puisse bien le lire. En tête « Ministère 
de la Guerre ». 

Au dessous la liste des régiments commandés à l’armée 
d’Espagne. Le VIe Hussards est sur la liste. 

(Tableau de nouveau). Les officiers discutent le bulle- 
tin, il y en a qui se montrent contents, d’autres ne sont 
pas satisfaits. 

Landon s'éloigne un peu du groupe et parle avec Anni- 
bal. 11 est heureux de partir ; mais désolé de quitter 
Jeanne . 


Les derniers adieux. — Landon confie aux soins de son 
ami Salviati sa fiancée et son protecteur. 


6° Tableau. La même scène des tableaux 3° et 4°. Landon 
fait ses derniers adieux à sa fiancée : ils sont assis l’un 
près de l’autre. De l’autre côté Salviati parle avec Smith- 
son. Peu après il s'approche de son ami et lui fait com- 
prendre qu’il est temps de partir. 

Landon se lève, il est ému. Il recommande à son ami sa 
fiancée et son protecteur. Salviati, employé au Ministère 
de la Guerre, sera toujours au courant des mouvements 


du régiment de Landon, et pourra faire tenir à Jeanne les 
lettres de Son fiancé. Landon salue tendrement Jeanne et 
sort suivi de tous. 

= Tableau. La scène représente l’extérieur de la grille 
du petit jardin qui entoure la maisonnette de Jeanne. Ni- 
kel, l'ordonnance de Landon tient en main deux chevaux. 
Landon et les autres arrivent. Derniers adieux du Capi- 
taine à Jeanne ; il saute en selle et s'éloigne, suivi du f- 
dèle Nikel. Jeanne au comble de la douleur tombe dans 
les bras du vieux Smithson. 


Pendant la longue absence de Landon, Charles, le 
neveu de Smithson, étant resté veuf, arrive à Paris et 
devient l'hôte de son oncle. 


Se Tableau. La scène représente la cour d’un office de 
Malle-Poste. Le pavé est encombré de caisses, malles, etc. 
Au fond les écuries, Des garçons d’écurie étrillent des che- 
vaux. Voyageurs et postillons vont et viennent dans la 
cour. 

En scène le vieux Smithson (au premier plan) qui sem- 
ble attendre un voyageur. 

Une malle-poste arrive et s'arrête au milieu de la cour. 
Dés voyageurs en descendent. Parmi eux, Charles. le ne- 
veu de Smithson, avec une nourrice et un bébé. Charles 
est en deuil, il est très triste, il embrasse de tout son 
cœur son vieil oncle qui est heureux de le voir. 

oœ Tableau. La même scène des tableaux 3°, 4 et 69. 
Jeanne court à Charles, lui souhaite cordialement la bien- 
venue. Elle prend le bébé dans ses bras, l’embrasse ten- 
drement, et déclare qu’elle en prendra soin dorénavant. 


Dans l’année 1810. Smithson mourant demande à Sal- 
viati de faire rentrer Landon immédiatement à 
Paris. 


10° Tableau. La chambre à coucher de Smithson. J1 est 
mourant dans son lit. Autour de lui sont Jeanne et Sal- 
viati. 

Le vieillard, qui semblait assoupi, ouvre les yeux et leur 

fait signe de s'approcher de son lit. 
‘ Salviati se penche vers lui. Smithson voudrait ‘parler, 
mais il ne peut pas. 11 demande à écrire. Jeanne approche 
de son lit le nécessaire. Smithson réussit à tracer quelques 
mots. 

(Pendant que Smithson écrit, projeter en premier plan 
sa lettre. Ecriture irrégulière). La lettre dit : 

« Faites votre possible afin LE Landon revienne le plus 
tôt possible près de Jeanne et. 

(De nouveau le tableau). che épuisé par son ef- 
fort, retombe sur ses coussins. Salviati prend le billet, le 
lit, et fait comprendre que la volonté du mourant sefa 
obéie. 

Mort de Smithson. Scène libre pour le metteur en scène. 


Salviati étant tombé amoureux de Jeanne lui déclar£ 
son amour, mais il en est repoussé. 
11° Tableau. Scène dans le petit jardin près de la mai- 


sonnette de Jeanne. 11 n’y a pas longtemps que Smithson 
est mort, et pour cela Jeanne est en deuil. Assise à l’ombre 
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d’un grand arbre, elle travaille à une broderie tout en sur- 
veillant le bébé de Charles dormant dans son berceau. 

Salviati s'approche du fond, il marche si doucement que 
Jeanne ne s'aperçoit pas de sa présence. Il s'appuie au 
tronc d’une arbre et contemple longuement la jeune fille. 

Puis, comme mû par une décision soudaine, il s’avance 
et commence à parler à Jeanne, lui disant son grand amour 
pour elle. 

Jeanne est offensée. Elle aime Landon, et elle ne peut 
pas même imaginer que son ami intime cherche à le tra- 
hir. Salviati insiste, et Jeanne le chasse, lui défendant sa 
porte. Salviati s’en va, mais évidemment il se vengera. 


Salviati pour se venger calomnie Jeanne auprès de 
Landon. 


12° Tableau. Un petit salon chez Salviati. 

I1 entre, il jette d’un geste rageur son sabre et son 
chapeau sur une chaise. On voit par son visage et ses ges- 
tes qu’il est furieux du refus de Jeanne. 

I1 souffre? et bien Jeanne souffrira aussi. il brisera 
son amour... Son avenir. 

Salviati, pour un moment, combat contre sa mauvaise 
passion, mais à la fin, il s'approche de son bureau, s’as- 
sied et commencé à écrire fiévreusement. 

13° Tableau. Scène : le camp des Hussards de Landon. 
II est assis à une table près de la tente de la vivandière 
Le sergent vaguemestre distribue la poste aux officiers et 
il donne une lettre à Landon. Celui-ci, reconnaissant 
l'écriture de son ami, ouvre de suite la lettre et la lit. 

(Premier plan). Projeter la lettre qui dit : 


« Cher ami, 


« Je comprends que je vais t'apporter un 
coup terrible, mais l'amitié a ses devoirs. 
Tu es trahi. Jeanne est la maitresse de Sir 
Charles, le neveu de feu M. Smithson. 
« Elle a eu un enfant de lui. Cherche un pré- 
« texte quelconque, viens et venge-toi. J'at- 
« tends un mot de toi pour venir à ta rencon- 


« contre. 
« Ton ami : SALVIATI », 


(Tableau de nouveau). Landon semble foudroyé par l’ef- 
froyable nouvelle! 11 ne croit pas à ses propres yeux ; il 
relit la lettre, 11 se frappe d’un geste fou, le front, et dis- 
paraît. 

14° Tableau. L'intérieur de la tente du colonel des Hus- 
sards. Le colonel est à sa table étudiant des cartes. Lan- 
don entre excité, au comble du trouble. I1 chiffonne ner- 
veusement dans sa main la lettre qu’il a reçue. 

[Le colonel cherche à le calmer. 11 deinande un congé. Le 
commnadant d’abord refuse ; puis, il prend un imprimé 
le signe et le donne à Landon qui, à peine le remercie ca 
s'en Va. 

15° l'ableau. Un autre côté du camp. Chevaux et ordon- 
nances des officiers. Nikel selle en toute hâte le cheval de 
son maître. Landon le presse de se dépêcher, Les courroies 
ne sont pas encore bien serrées que Landon saute en selle 
pique des deux et disparaît. Nikel le suit. 


Landon se fiant aux apparences, abandonne Jeanne et 
auitte précipitamment Paris. 


16° Tableau. Ia même scène du tableau 7, c'est-à-dire 
en dehors de la grille du jardin de Jeanne. La grille est 
fermée. Landon saute de selle, à peine arrivé, s'approche 
de la grille, l’entr’ouvre et regarde. 

(Changement de tableau. On portera la machine plus 
avant de manière à avoir la figure de Landon au tout pre- 
mier plan. On voit le jardin et Jeanne et Sir Charles qui 
causant tranquillement, s'avancent vers la maison), 

(Tableau de nouveau, comme au commencement de la 
scène). 

Landon qui à la vue de Jeanne et de sir Charles croit 
avoir la preuve de ce que Salviati lui a écrit, est au com- 
ble de la jalousie et de la fureur. 

I1 hésite un moinent : puis, il pousse rageusement la 
grille qui s'ouvre et il se précipite dans le jardin. 

17° Tableau. La même scène du tableau 3°, etc. 

Jeanne est assise près du berceau ; elle a pris le bébé 
dans ses bras et l’embrasse tendrement. Charles, debout 
derrière elle, sourit et s'amuse lui, avec l’enfant. 

Une violente poussée à la porte et Landon apparaît. 
Jeanne surprise, confuse à l’apparition soudaine, reste im- 
mobile. Puis elle met le bébé dans son berceau et court 
vers Landon, mais celui-ci la repousse si brutalement 
qu'elle en est presque jetée à terre. Son fiancé lui jette à 
la figure les insultes les plus atroces, et il court vers sir 
Charles en braquant contre lui un pistolet. Mais il se ra- 
vise, éclate en un rire convulsif et criant à Charles : « Ren- 
dez-la heureuse », il s'enfuit. Jeanne, folle de douleur se 
précipite après lui. 

18° Tableau. La même scène du 14° tableau. 

Nikel est hors de la grille tenant les deux chevaux. 

Landon arrive en courant, saute en selle et disparaît. 

Jeanne accourt, folle de désespoir, et voyant ‘Landon 
déjà loin, veut courir, mais elle défaille et tombe comme 
motte à terre. 


FIN DE LA 19 PARTIE 


(Suivent la ITe el IITe partie). 
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loge. Un médecin présent déclare le cas désespéré — 
Erik n’a plus que quelques instants à vivre. 

Dolly se fraie un passage à travers la foule et tombe à 
genoux devant la couche. Erik enveloppe encore la 
jeune fille d’un regard plein d'amour et sa tête retombe 


inerte. j £ 
-IL'est mort et Dolly pose sur son front-un suprème 
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LES CINQ SOUS DE LAVARÈDE 


Adaptation cinématographique du chef-d'œuvre 
de Paul d’Ivoi 


DISTRIBUTION : 


Lavarède.............. MM. Pauc LACK 

de la Scala de Paris. 
Bouvreuil....:.....4,. GODEAU 

du Théâtre de l'Odéon. 
Sir Murlyton......... MOREAU 


du Th. de la Monnaie de Bruxelles. 


Miss Aurett........... Mile SUZANNE GOLDSTEIN 
du Théâtre du Châtelet. 


PREMIÈRE PARTIE 


Lavarède serait le plus heureux des hommes s’il avait 
une fortune lui permettant de vivre tranquillement. 
Mais insouciant et négligent, il voit ses économies dis- 
paraître vivement, et quand nous lions connaissance 
avec lui, il est criblé de dettes, poursuivi var les créan- 
ciers, et il ne sait pas comment il pourra se tirer de 
ce mauvais pas. 

Comme il est gentil garçon et qu'il ne manque pas 

d'esprit, une jeune fille, Pénélope, l'a remarqué, et elle 
fait demander sa main par son père l'usurier Bou- 
vreuil. 
‘Lavarède n'accepte pas cet infâime marché, parce 
qu’il ne mange pas de ce pain-là et surtout parce que 
Mlle Pénélope est bien la personne la plus laide et la 
plus désagréable qu'il ait jamais rencontré. 

Le refus met l'usurier, qui adore et admire sa fille, 
de fort méchante humeur, aussi joue-t-il à Lavarède un 
petit tour de sa façon. 

Le lendemain le jeune homme recoit, en effet, cette 
lettre : 

Monsieur Lavarède, 

Ayant acheté toutes Les créances que vous 
avez souscriles, je vais venir vous en de- 
mander le paiement, à moins que Tous n'aC- 
ceptiez d'épouser ma fille qui vous adore. 

BOUVREUIL. 


Mais Lavarède s'en fiche! Jamais il né consentira à 
vivre toute la vie aux côtés d'un laideron. Tout, plutôt 
qu'un pareil aveuir ! ; 
à D'abord il est toujours fort.désagréable de devenir le 

gendre d'un usurier. 2. "+ AE 


Ensuite, il ne faut pas se marier avec une femme 
laide, jalouse et méchante. 

Enfin, il ne faut jamais désespérer ! 

La concierge, en effet, une brave femme qui, les lar- 
mes aux yeux, venait lui présenter chaque jour sa quit- 
tance de loyer, lui apporte une lettre qu'il ouvre avec 
précipitation ; elle est envoyée par M° Panabert 
notaire. s 

Du reste la voici : 


Monsieur Lavarède, 


Votre cousin Richard, qui vient de mourir, 
laisse un'hérilage de quatre millions. Passez 
à midi à mon étude pour l'ouverture du tes- 
tament. 

PANABERT. 


Je laisse à penser si la joie de Lavarède est grande 
à cette lecture. Il se voit déjà millionnaire et il saute, 
crie, embrasse sa pipelette qui ne s'est jamais vue à 
pareille fête. 

Après une toilette rapide, il descend ses cinq étages 
et prend littéralement ses jambes à son cou. Il ne veut 
pas rater l'heure fixée pour l'ouverture du testament. 

Au coin d'une rue il se porte au secours de deux 
anglais, victimes d'un léger accident d'automobile. Le 
premier moment d'effroi disparu, la jeune fille 
Miss Aurett et son père, Sir Murlyton remercient cha- 
leureusement Lavarède. Et voilà bien le hasard ; ces 
deux: personnes se rendent elles aussi chez M° Pana- 
bert, notaire. 

sie doivent aussi assister à l'ouverture du testa- 
ment. 

Lavarède lés dirige d'un pas pressé. 

Ils arrivent enfin à l'étude, et sont introduits tous 
les trois dans le cabinet du maître. 

Le notaire les fait asseoir et procède à l'ouverture 
du ah } 

JL lit : 


Ceci est mon testament : 


L'unique héritier de mes quatre millions 
est mon cousin Armand Lavarède. Mais jy 
mets une condition : Cinq sous de plus ou de 
moins, a-t-il dit un jour, cela n'est rien. 
Avec cinq sous dans sa poche, il devra faire 
le tour du monde. Je lui donne un an pour 
exécuter cette clause. Mon ami, Sir Mur- 
lyton le contrôlera, à charge par la succes- 
sion de le payer de ses débours. En cas 
d'échec de mon cousin, ma fortune sera par- 
tagée en deux parts: l'une pour Sir Mur- 
lylon déjà nommé, l'autre pour mon ancien 
correspondant commercial Bouvreuil. 


RICHARD. 


Lavarède fait aussitôt ses préparatifs de départ. 

pour voyager sans bourse déliée, il réussit à se fau- 
filer dans la gare de marchandises de l'Orléans et à 
s'introduire dans une caisse. 

it en route pour Bordeaux. : 

Mais il a compté sans Bouvreuil et sans Pénélope 
118 savent à quoi s’eu tenir et ils vont empêcher notre 
Lavarède, par tous les moyens en leur pouvoir, de par- 
venir à son but. 

A Bordeaux, l'usurier et sa fille découvrent le stra- 
tagème employé par Lavarède. Bouvreuil ordonne à sa 
fille d'aller. chercher les employés pour faire arrêter un 
voyageur sans billet. i 
_ Mais pendant l'absence de Pénélope, Lavarède bon- 
dit sur l'usurier, lui arrache le billet qu'il vient de pren- 
dre à la Compagnie de Chargeurs Réunis, et qui doit 
lui donner passage sur « La Lorraine » et il s'enfuit, 
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TT 


laissant, l’usurier dans la caisse qui lui servit pour 

effectuer son premier voyage. ESA : 
Le jeune homme arrive sur la « La Lorrainé » au 

OR même où le paquebot allait partir. Il rejoint 

Miss Aurett et Sir Murlyton, déjà inquiets, ét se fait 

donner la cabine n° 10, payée par M. Bouvreuil. 

" La traversée jusqu'à Santander s'effectue sans encom- 
re. Maïs à cette escale, Bouvreuil a rejoint le paque- 


bot en automobile par la voie de terre, èt il monte sur 
« La Lorraine » ; 


DEUXIÈME PARTIE 


. Quand on vient annoncer à Lavarède que M. Bou- 
V HE est à bord et qu'il réclame sa cabine, il fait pas- 
ser 'usurier pour un fou, et exhibant les papiers qu'il 
a pris à son ennemi, il le confond. | : 

_Le capitaine n'hésite pas à faire doucher le vrai Bou- 
vreuil qui ne peut prouver son identité, et il le fait 
enfermer dans la cale du navire. 

à Quant à Lavarède, à Miss Aurett et à Sir Murlyton, 
i sl profitent d'un arrêt du paquebot pour visiter un 
village nouvellement fondé par les anciens travailleurs 
du Canal à Panama. 


Bouvreuil écrit à sa fille adorée : 


Ma chère Pénélope, 


Je joue de malheur ; Lavarède a pris ma 
place sur le bateau et m'a fail passer pour 
un fou. Il va maintenant traverser la forèt 
vierge. J'aurai ma revanche. Patience. 


BOUVREUIL. 


En effet, Sir Murlyton, Miss Aurett et Armand Lava- 
: ède ont trouvé un guide pour traverser la forêt vierge. 
Murlyton et sa fille ont acheté des montures, mais le 
parisien'fait la route à pied. 

Bouvreuil, Cependant, dès qu'il a été relâché par le 
capitaine de « La Lorraine » s'est empressé de gagner 
rapidement Costa-Rica, et de soudoyer un aubergiste 
. Pour prendre sa place. Quand Lavarède et les anglais 

se présentent, c'est l'usurier qui les reçoit. 

Il leur fait boire un narcotique, transporte Lavarède 
dans une .chambre, et fait enlever ses deux compa- 
gnons ‘pour les porter dans un endroit sûr. 

En se réveillant, Lavarède trouve cette lettre : 


Monsieur Lavarède, 


On: vous: rendra Miss Aurett et Son père 
quand, vous serez venu à San-José, capitale 
de Costa-Rica, verser au consul de France-le 
prix de wotre passage à bord..de « La Lor-. 

> raine »} : 
BOUVREUIL. 


Cette fois, Lavarède est dans de vilains draps ! 

. Bouvreuil laissant là son prisonnier s'est rendu à 
San-José, et il reconnaît le Président de la République 
de Costa-Rica, qui est un de ses débiteurs. Inutile de 
dire qu’il se fait ouvrir toutes lés portes.” | | 

Les révolutionnaires parcourent la ville, et ils arri- 
vent devant l'auberge où Lavarède est enfermé. 

Ils veulent un chef. \ enr 
Armand s'offre à eux, à la condition qu'ils lui four- 
nissent un costume, car Bouvreuil lui a volé le sien, 
de peur d'une fuite, $ 

Et pendant que le parisien est acclamé par une foule 
en délire, l'usurier livre au Président de la République 
de Costa-Rica, Miss Aurett et son père. 


TROISIÈME PARTIE: 


Les révolutionnaires costa-riciens ‘ayant à leur tête 
Lavarède entourent le palais du Président. Au moment 
même où Armand pénètre dans le Salon, le Président 
allait embrasser Miss Aurett qu'il voulait épouser: 

Lavarède délivre la jeune fille et son père, et renverse 
le gouvernement. pen 

Le peuple l’acclame et le nomme Président de la 
République de Costa-Rica, … ; 
ÆNictime de’ l’adoration de ses administréss Lavarède® 
se trouve prisonnier dans Son palais. Le parisien malin 
et spirituel, n'avait pas. prévu celle;là |! à 

Pourquoi faut-il que le mandarin Kin-Liao, sur le 
point de quitter. Costa-Rica vienne saluer le Président, 
et lui présente un parchemin ainsi.conçu : 


Le ministre plénipotentiaire Kin-Liao est 
autorisé, pour raison de santé, à rentrer en 
Chine. : 


Lavarède, songeañt à l'héritage tde-l'oncle Richard se 
jette sur. le mandarin, lui emprunte ses riches habits, 
se fait sa tête, l'enferme soigneusement dans un pla- 
card, et prend la poudre d’escampette, après avoir pré- 
venu Murlyton et Miss: Aurett. 

Tout le monde arrive en.Chine, et l'usurier découvre 
le stratagème. Il dénonce Lavarède, le fait arrèter. 

Armand est condamné à mort. Ë 


Par ordre de l'Empereur, Fils du Ciel, le 
nommé Lavarède, ayant pris. La ‘place du 
mandarin Kin-Liao’sera décapité. 


Ni les pleurs de Miss Aurett, ni les supplications de 
Sir Murlyton ne peuvent adoucir la rigueur des” lois 


‘ chinoises. 


On a construit sur la place des Supplices, une estrade 
sur laquelle Lavarède est armené le carcan au cou: Un 
public nombréux est venu pour assister à l'exécution 
de ce profanateur. 

. La troupe forme cercle empêchant toute intervention 
de la part des spectateurs. Dans un coin, Bouvreuil 
triomphe, un sourire méchant aux lèvres. +4 

‘Déjà le bourreau lève le sabre qui doit trancher la 
tête’ de notre héros, quand Sir Murlyton et Miss Aurett 
revolver au poing font leur apparition:: [ls réussissent 
à délivrer Lavarède, et à fuir avec lui à bord d’un bal- 
lon acheté par l'anglais. 

Les: voyageurs de l'air sont arrivés au Tibet. Is y 
atterrissent, et Lavarède, descendant du ciel, est consi- 
déré par les habitants comme un dieu 

Jl est aussitôt entraîné dans un: vaste, palais aux 


merveilles sans nombre: 


Les Thiétains sont gens très religieux, et le culte 
qu'ils protessent à l'égard de leurs dieux dépasse toute 
imagination: { : 

Cette fois encore, Lavarède est arrêté dans son voyage 
autour du monde. | d 

Il est retenu prisonnier par ses adorateurs. Comment 
pourra-til, une fois encore, s'échapper ? : : 

Considéré comme un Bouddha vivant, Armand assiste 
aux danses sacrées, et reçoit un ours en offrande. 

S’étant retiré dans la salle des présents, l'ingénieux 
œlobe-trotter se déguise en ours. Il peut ainsi échapper 
à l'adoration des thibétains. 

Et Bouvreuil s'aperçoit, hélas: trop tard, qu'il est 
encore roulé. ? î 
A 

Le dernier qui parle a souvent 
raison; celui qui pañle le plus souvent 
peut avoir le plus souvent raison. 


DE TS GE AAA DO AE Cr NAS PR 


QUATRIÈME PARTIE 


Pour dépister l'usurier, Lavarède, Sir Murlyton et 


Miss Aurett, se sont décidés à traverser les gorges de ! 


l'Himalaya. Ils sont perdus sur les hauts plateaux du 


Thibet et Miss Aurett meurt de froid, et tombe d’ina- | 


nition. 


C'est la détresse la plus complète. Lavarède qui aime 
profondément Miss Aurett est abattu et désemparé. Que : 
peut-il faire? Tout à coup, il aperçoit des voyageurs ! : 
Ils apportent avec eux ce qui est indispensable à la | 
jeune fille pour qu’elle ne meure pas. Et déjà Lavarède | 


court à travers les rochers, au risque de se tuer. 


Hélas ! trois fois hélas ! les voyageurs, il les reconnaît : 
maintenant, ne sont autres que Bouvreuil et ses guides. : 
Qu'importe, il les attendrira !.. Bouvreuil voit venir | 
sa proie. Et dès qu'il sait à quoi s’en tenir, il promet 
de sauver Miss Aurett, à la condition toutefois que ! 


-Lavarède lui signe ce petit engagement : 


Par la présente et en raison du secours 
que me prête M. Bouvreuil, je m'engage à 
continuer mon voyage et à épouser Mlle Pé- 
nélope Bouvreuil, qui recevra les quatre 
millions de mon héritage. 


Ca n'est pas très propre ce que fait Bouvreuil, mais ! 


il est le plus fort. Armand s'incline et signe. 


Aussitôt nos voyageurs se précipitent au secours de : 
la jeune anglaïse, et après bien des efforts, elle revient : 
peu à peu è la vie. Elle sourit à Lavarède. Hélas, il : 


détourne la tête, tandis que Bouvreuil montre à la 
jeune fille l'engagement signé par Armand. 


Comment c’est pour elle, pour la sauver que Lava- : 


rède s’est sacrifié, qu'après tant d'obstacles vaincus il 
à renoncé à son héritage! Miss Aurett est profondé- 

. ment émue. Elle ést heureuse de cet hommage que lui. 
rend le jéune parisien. 

Mais elle l'engage quand même à continuer la lutte, 
il trouvera. bien un moyen de se libérer de cet engage- 
ment. Soit, Lavarède, pour un sourire de Miss Aurett 
est capable de tout ! : 

Nos voyageurs ne formant plus qu'une seulé bande 
sont arrivés à Tiflis (Russie). Lavarède apprend qu’un 
banquier, Rosenstein de Trieste (Autriche), est en fuite 
et qu'il est recherché par la police. Aussitôt une nou- 


velle idée germe en son cerveau. Il écrit une lettre ainsi ! 


conçue : 
Mon cher Rosenstein, 


Quelques semaines en Caucase el tout s’ar- 
rangera ; ce n'est pas là qu'on ira te cher- 


cher. 
A toi, 
BOUVREUIL. 


Puis il invite l'usurier à faire une promenade. En 
route, ils sont suivis par les policiers et négligemment 
Lavarède laisse tomber la lettre. Les agents s'en empa- 
rent, la lisent et arrêtent le faux Rosenstein, Armand 
Lavarède, ainsi que son complice Bouvreuil. Celui-ci a 
beau se défendre, rien à faire contre la police. Soudain 
ils rencontrent sir Murlyton et sa fille. Les anglais font 


semblant de ne pas les reconnaître, car ils ont été pré- | 


venus par Lavarède. 1 ; à , 
Et l'adorable petite Miss qui s'est promise d'aider 


Lavarède en toutes circonstances a pris place dans le : 


train. Elle offre des cigares soporifiques aux policiers et 
à Bouvreuil, et ils ne tardent pas à s'endormir. Lava- 
rède en-profite pour leur glisser entre lés- doigts. Il 
s'empresse de : gagner : Trieste.:-Mais. des policiers se 


révéillent. Ils s'aperçoivent de, là Gisparition de. leur 


agé. < 
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prisonnier, et se vengent sur Bouvreuil. Celui-ci leur 
promet de leur faire retrouver celui qu'ils prennent 
pour Rosensteïin. f nl 
Lavarède poursuivi par les policiers et par Bouvreuil 
se réfugie avec Miss Aurett et son père à bord d’un 
bateau qu'il met en marche. Mais Bouvreuil a le temps 
de s'embarquer aussi. L'usurier a retrouvé Armand. Il 
veut arrêter le bateau, mais il ne réussit qu’à allumer 
un incendie à bord. 
:Lavarède, Bouvreuil, Sir Murlyton et Miss Aurett 
s'embarquent sur une chaloupe, et le parisien force 
Bouvreuil 4 ramer jusqu'à Messine. 


CINQUIÈME. PARTIE 


Sir Murlyton et. sa: fille sont descendus à l'hôtel, Bella- 
Vista, : 4 ‘ 

Bouvreuil qui n’a pas’ désarmé s'entend avec des affi- 
liés de la Maffia qui attirent Miss Aurett dans:un guet- 
apens et la retiennent prisonnière. : 

Lavarède:n'a pas perdu de temps. Il vient prévenir 
les anglais qu’il est engagé, par le capitaine du vapeur 
Santa-Lucia, comme mécanicien breveté pour la tra- 
versée de Messine à Mafseïlle. 

Et juste au moment où Sir Murlyton fait appeler sa 
fille, on lui apporte cette lettre : 


Illustrissimo Signor, ©. . 
Miss Auretl est entre nos mains. Elle vaut 
un million. Agitez votre mouchoir à la fe- 
nêtre, ce qui nous: permettra daccepter de 
la laisser vivre. 
: La MAFrraA: 


Sir Murlyton communique la lettre à Lavarède. Que - 
faut-il faire ? il faut payer! Mais l'anglais n’est pas 
assez riche ! LBIMON 

Allons Armand a perdu la partie ! Tout s’est mis con- 


tre lui, et le cœur gros il écrit : 


Je décide de retourner à Paris en payant 
mon voyage, ce qui m'enlève tous ‘droits à 
l'héritage. Sir Murlyton hérilant à ma place : 
pourra ainsi payer la rançon de sa fille. 


LAVARÈDE. 


Puis le charmant globe-trotter tend cet engagement 
à Sir Murlyton. L’Anglais est ému. Il serre affectueuse- 
ment Armand sur son cœur. Et Lavarède part-pour 
Marseille, car il s’est engagé comme mécanicien et il 
ne veut pas manquer à sa parole. : 

Mais une petite fille a suivi Miss Aurett,. Elle donne 
des détails à Sir Murlyton qui, aidé par la police, 
retrouve sa fille. En apprenant le joli geste dé Lava- 
rède, la gentille petite anglaise ne pense qu'à une chose: 
télégraphier au Jeune homme pour qu'il apprenne que 
son sacrifice est inutile, et qu'il n’abañdonne pas son 
héritage, Murlyton envoie donc la dépêche suivante : 


Lavarède, à bord du Santa-Lucia, 
Pade de Marseille. 


Lnlèvement d'Aurett simulé par Bouvreuil. 
Continuez voyage, NOUS nous relrouverons 
à Paris, le 25, chez le notaire. 


MURLYTON, * 


Lavarède, reprend courage aussitôt. Il réussit à réni- 
placer le chau feur du train 8.014 de Marseille à Dijon. 

Mais à Dijon la machine reste en panne et Lavarède 
s’élance à pied, sur la route. LA 'ANSRE À 
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À Melun, il rencontre Pénélope qui attend justement 
des nouvelles : de son père. Elle a une bicyclette. Ça ne 
doit pas être difficile de monter dessus, s'écrie Lava- 
rède, et joignant le geste à la parole, il saute sur la 
selle et le voilà parti, laissant Pénélope en pleurs. Lava- 
rède pédale, pédale sur la grand’route. : 

Ce jour-là, justement on avait organisé une course 
de bicyclettes. Lavarède est pris pour un concurrent. 
Il est encouragé sur tout le parcours et arrive au but 
de l'épreuve, où il est l'objet d’une belle ovation. 

Sans perdre de temps, il se précipite chez son no- 
taire et arrive au moment où Sir Murlyton et Miss 
Aurett commençaient à désespérer et où Bouvreuil, lui 
aHaïit triompher. 

Lavarède à fait le tour du monde en un an avec cinq 
sous dans sa poche. Il a donc rempli la clause du tes- 
tament de l'oncle Richard, il hérite de quatre millions. 

I demande aussitôt à Sir Murlyton de lui accorder 
la main de sa charmante fille, Miss Aurett. Et c'est 
ainsi que finit joyeusement le tour du monde de Lava- 
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M. Pétoulin est un savant égyptologue et membre cor- 
respondant de plusieurs académies, et non des moin- 
dres, M. Pétoulin se perd dans la lecture de papyrus dé- 
veloppés avec soin des momies et raconte aux généra- 
tions qui ne les lisent pas des histoires qu'il qualifie 
d’authentiques. 3 

M. Pétoulin est, de plus, doué d’une femme qui n’a, 
pour l'égyptologie, qu'une estime médiocre. C’est elle 
qui porte les culottes. Un jour, Pétoulin reçut de son 
confrère, M. Filoche, de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, uné lettre où celui-ci le conviait à venir 
présenter lui-même, devant ladite Académie, la momie 


de Néchao dont il est, lui, Filoche, le possesseur et à la- 


quelle M. Pétoulin a consacré douze volumes in-folio, il- 
lustrés de nombreux commentaires, bien que n'ayant ja- 
mais vu cette célèbre momie. 

M. Pétoulin fait part de cette heureuse nouvelle à Mme 
Pétoulin, qui manifeste immédiatement le désir d’ac- 
compagner son époux. dans Ja capitale. M. Pétoulin à 
beau faire remarquer qu'il est invité seul, qu'il y aurait 
peut-être indiscrétion, à l'emmener ; Mme Pétoulin ne 
veut rien savoir; elle a une idée. derrière da tête, et 
quand cette dame se trouve dans cet état d'esprit, il n'y 
a rien à faire. En effet, puisqu'elle ne peut aller à Paris 
revêtue des apparences de son sexe véritable, elle va 
trouver un moyen. Elle se déguise en homme et passera 
ainsi pour le secrétaire dévoué de Monsieur son époux. 

. Le couple débarque à Paris, M. Pétoulin présente sa 
femme comme étant Saturnin, son secrétaire, qui de- 
vient immédiatement l'objet des attentions de la bonne, 


douée d'un tempérament excessif. On installe les visi- 


teurs, M. Pétoulin dans une chambre admirable et Sa- 


turnin au cinquième: étage, dans la médiocrité d'une 
chambre juste suffisante. ; 

Si M. Filoche a éloigné Mme. Filoche, une jeune et 
charmante femme, d’ailleurs, ainsi que Saturnin, c’est 
qu'il tient à causer, en particuler, avec son ami Pétou- 


‘ Jin et à lui soumettre une lettre qu'il vient de recevoir et 


dans laquelle Bressy-Lagourdette, de l'Académie. des 
Sciences Politiques et Morales, l’informe qu'il vient, pour 
la dix-neuvième fois, de se réconcilier avec. la. petite 
Nono des Folies et qu'à cette occasion, il offre un dîner 
à Montmartre, à la Chartreuse de Parme. IL invite Pé- 
toulin à aller le retrouver, à huit heures ; il y aura, 
ajoute-t-il, quelques petites femmes avec nous, et j'ose 
dire que ces agapes seront la conjonction de l'esprit et 
des grâces. 

Pétoulin et Filoche se promettant des plaisirs illicites, 
esquissent déjà le pas immortel de Chicard, 

Filoche fait croire à sa femme que Bressy-Lagourdette 
le convie ainsi que son ami à assister à une conférence, 
et qu'il est obligé de s’y rendre avec Pétoulin, laissant le 
secrétaire Saturnin. pour lui tenir compagnie. Bien en- 
tendu, Mme Filoche découvre la lettre d'invitation de 
Bressy-Lagourdette, et veut venger.son affront avec le 
Secrétaire Saturnin, qui, bien entendu, ne veut, ni ne 
peut rien savoir: et-enfin, l'épouse jalouse entraîne 
l'épouse indignée et déguisée en Saturnin, à la pour- 
suite de ces messieurs. 

Ce soir-là, l'étage des cabinets particuliers de la Char- 
treuse de Parme vit se passer d'étranges choses. Il vit 
d'abord les trois disciples de l’égyptologie se livrer à des 
tangos frénétiques. Il vit Filoche reconnaître sa femme 
par.le trou d’une serrure au moment où cette dame va 
conquérir le cœur d'un individu qu'il me peut reconnai- 
tre. Pétoulin se trouve face à face avec Mme Filoche. 
Puis, la visite de la police qui recherchaït un adroit vo- 
leur, coupable d’avoir soustrait l'Obélisque sans que le. 
gardien s'en soit aperçu. Enfin, après des péripéties 
abracadabrantes, Mme Filoche et Saturnin rentrent au 
logis, cing minutes avant leurs maris, et Mme Filoche n'a 
que le temps de cacher Saturnin dans le sarcophage 
pour recevoir les deux noceurs qui, fortement éméchés, 
arrivent en même temps que les premiers rayons de 
l'aurore. , 

A peine les choses se sont-elles apaisées que les démé- 
nageurs arrivent pour s'emparer du sarcophage de la 
momie de Néchao, afin de la conduire à l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, où doit avoir lieu, dans la 
journée, la conférence. La bonne se trompe et leur fait 
emporter le sarcophage dans lequel Mme Pétoulin, sous 
les traits de Saturnin, a cru trouver un asile tempo- 
rare. 

Quand, devant un public de choix, Pétoulin a fini sa 
conférence, et qu'il veut montrer celle qui dormait de- 
puis trois mille ans dans son cercueil de pierre, il décou- 
vre Saturnin, à moitié suffoqué et indigné, qui s'élance 
sur Pétoulin et commence à lui en raconter de telles, que 
le malheureux prend la fuite. 

Bentré dans sa province, M. Pétoulin, à peine par- 
donné par sa femme qui a repris le costume de son sexe, 
vint un jour lui soumettre une lettre qui flatte considéra- 
blement sa vanité et qui l'inquiète en même temps. 

Dans cette lettre, l'Académie de Macao l'invite à venir 
honorer de sa présence l’une des prochaines séances. 

Mme Pétoulin, qui a pris le sceptre du gouvernement 
depuis la fugue à Paris, rédige elle-même la réponse la- 
conique et précise : « Merci pour la langouste ! » 

M. -Pétoulin a bien compris que, désormais, il lui faut 
abdiquer toute espèce de libre-arbitre. É 
NES RI ER Pet SRE SPEED SP SE TERRE AO 

NE REMFTTEZ PAS AU LENDE- 
MAIN L'ANNONCE que vous pouvez 
faire la veille. 


ces. 
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DOGUE ET FAUVETTE: Comédie 


La jeune et jolie veuve a installé une volière dans son 
appartement. Cent oiseaux y gazouillent à longueur de 
jour et à gorge-que-veux-tu. Leur ramage est la conso- 
lation de son veuvage. Mais il fait le désespoir du loca- 
taire du dessus, célibataire endurci, tard couché, et tôt 
réveillé par le remue-ménage des oiseaux. 

En vain supplie-t-il sa voisine d'être aussi généreuse 
qu'elle est belle et de se débarrasser de l’assourdissante 
volière. La voisine refuse. Le voisin, piqué, se promet 
une éclatante vengeance. Mettant à profit l'Exposition 
canine, il fait emplette d’une meute, qu'il installe dans 
sa chambre à coucher, aménagée en chenil. C’est au tour 
de la voisine de se plaindre du vacarme ; elle supplie 
son voisin d'y mettre un terme. Après quelques difficul- 
tés, tout s'arrange : célibataire et jeune veuve constatent 
qu'ils se plaisent infiniment. Ils vendront chenil et vo- 


lière, et s’'épouseront. 


ONÉSIME ET LE GARDIEN DU FOYER 


Onésime est un garçon inflammable: Il ne peut voir 
passer une jolie femme sans qu'immédiatement son sang 
ne fasse qu'un tour et que sa cervelle ne se mette à trot- 
ter, ainsi que ses jambes d’ailleurs, Car Onésime est un 
suiveur. | il 

Un‘jour qu'il prenait une consommation à la terrasse 
d'un café, une femme passa. Onésime lui emboîte le pas, 
grimpe jusque chez elle, se trouve en face de son mari 
qui l'envoie par la fenêtre. Il tombe sur l’'éventaire d’une 
fruitière. Il revient à la charge et, comme le mari est sur 
le point de partir en voyage, il donne à sa femme pour 
gardien un hercule, lequel hercule s'engage à veiller sur 
la vertu et la tranquillité de la femme. Mais le mari, de 
retour de voyage, est pris pour un séducteur et rossé de 
telle sorte, qu’il songe désormais à chercher un autre 
moyen de surveillance. Il le trouve en la personne d’un 
lion qui ne quitte plus sa maîtresse d'un pas, mange à 
sa table, couche dans son lit et remplit le rôle d'un bon 
chien de garde. 

Onésime, désormais, abandonne toutes ses espéran- 


LE JUGEMENT DU FAUVE 
Grand drame d'aventures 


L'ingénieur Holkar, grand chasseur de fauves, se 
perd dans la brousse : il est recueilli, mourant, dans la 
ferme de Miss Betty Baraw, ét, guéri, s'éprend de sa li- 
bératrice. Mais celle-ci est fiancée à un autre chasseur 
de fauves, Palmer. < 

Holkar est bouleversé, -mais cependant il parvient à 
cacher sa colère. 

Les deux hommes ont ensemble une explication Vio- 
lente, et tous deux conviennent de se rendre, seuls et 
sans armes, dans un endroit où les fauves ont coutume 
d'aller et de leur laisser le soin de tuer l’un ou l'autre 


. des -deux rivaux. Ainsile fauve jugera. 


Les deux hommes se rendent at tragique rendez-vous, 
mais Palmer a laissé derrière lui, un billet pour préve- 
nir Miss Betty de la résolution qu'ils ont prise. 

Holkar est une àme-vile: en entendant les fauves rô- 
der autour du lieu où ils se trouvent tous deux, il tire un 
coup de ‘revolver: sur Palmer qui tombe, et l'assassin 
prend la fuite. LS RUE 

Miss Betty saute à cheval et; Va, à travers! la brousse, 
jusqu'à la masure en ruines. F4 

Deux tigres sont sur le toit-de la cabane : elle les tue 
à coups .de revolver et.entre. Palmer. à repris connais- 
sance, mais il voit que derrière-une:fragile porte, une ei- 
gantesque .panthère essaie -dentrer. Le malheureux 


lutte pour caler cette porte. Il'y réussit et peut se réfu- 


gier dans une autre pièce. Betty se trouve face à face 
avec. la panthère. 

Une lutte-affreuse,;, angoissante, sé poursuit e 
Fabio bebe eù le doillote jeune fille, Ms ds des 
perdu son revolver après s’en être servi contre les tigres 

Terrassée, mais encore sans blessure, sa main ren- 
contre un couteau, oublié lors d’une précédente chasse 
Avec cette arme, et rien qu'elle, Miss Betty peut tuer 
l'énorme fauve et rejoindre son fiancé: 

A quelque temps de là, les deux jeunes gens s'épou- 


* saient ; quant à l'ingénieur Holkar, il est dévoré par les 


fauves au cours de la nuit tragique du jugement du 
fauve. j 
Ce drame est impressionnant au suprême degré. 


LE DÉVOUEMENT DE LUCILE : Drame 


Le marquis de Tiffanges a essayé, mais vainement, de 
sauver la reine Marie-Antoinette. Dénoncé, poursuivi, il 
se réfugie, dans la chambre de Lucile Florival, qui joue 
les soubrettes au théâtre de la Montansier. D'abord ef- 
frayée, celle-ci, touchée, prend sous sa protection le 
jeune gentilhomme. Elle le fait engager au théâtre, et 
peu à peu, devient amoureuse de lui. Mais le marquis a 
donné sa foi à Andrée de Solages, cachée à “Paris, sous 


. un faux nom. Par dépit, Lucile écoute les galants propos 


du citoyen Collot d'Herhois. Andrée de Solages est ar- 
rêtée. Le marquis veut la revoir une dernière fois à la 
Conciergerie et, sur ses supplications, Lucile obtient 
pour lui et pour elle dé Collot d'Herbois, deux laissez- 
passer. On appelle les condamnés. Andrée et Tiffanges 
tout à leur amour, n'ont rien entendu. Héroïquement, 
Lucile se présente à la place d’Andrée. Par bonheur, 
Collot d'Herbois, qui assistait, au départ des victimes, 
de japon de la se charrette, cependant que Tif 
anges et Andrée, grâce aux deux laissez- ; 

vrent leur liberté. in EE 


a Dm HP. SN LEP, 0 
LI SE A EEE D ES ex 


} 
«… Si je fais un pas en 


avant pendant que mon 


voisin en fait deux, je 


suis distancé. » 


SEP. DEP. 
LEE 


(Discours de M. POINCARÉ, Président.du 
Conseil, aux Commerçants | 
et Industriels, le 15 Novembre 1912) { 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématographique 


Adresses Artistiques 


Agences 
FePNsnL Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 


5. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 
M=* Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 
. Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des, Chartreux, Valenciennes. 
f Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic” Variety », scénistes militaires co- 
miques), 
: Chefs d’Orchestres 
. Bozzi, 48, rue Rochechouart, Paris. 
Louis Suês, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P: Mende, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 
Marius Cattin, Cinéma-(oncert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques p' Cinémas 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. ‘ 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci, 62, rue de Tireqhe, Paris 


Appareils Cinématographiques. 
Sté Palhe frères. 30, boulevard da Der Paris. 
Rs og DeArA, 35, rue de Clich At a 
nis P ilippe-de- 
CR PEL PEL en Ne IE RDITTES 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies . 
Etablissements J. Demaria #, 4 de Clichy 


: 8, 
Mendel, 40bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils deSécurité contre l'Incendie, 
Désmettre et Térasse, 12, rue de l'Epaule, Rou- 


baix, Nord. 
Calicots £ 
nes J phin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
alumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanghe, Es. 7 


nes Charbons pour Lampes à Arc 
c Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
124, rue Réaumur, Paris. 
Fe ; Condensateurs 
Ne Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX). 
AL C'* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
nes Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
onvertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire, Tél. 902-23. 
estinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 
: Pont, Suresnes Seine). 
j Editeurs de Films R 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris, 

Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 

; rüe de Trévise, Paris. 

Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 

Literaria Films, Agent général: E. HÉgerT, 44, rue 
Favart, Paris, télégr. Litheb. Télép. Louvre 26-35 

Mendel, 19 bis, boulevard Donne: Nontellé: Pardi 

Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
47, rue G e-Batelière. 

Itala-Film, Bison 401, Reliance. Représentant 
M; Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Ver 35, rue 
télégr. Filmonat-Paris, 

Enseignes et Décorations lumineuse 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris, 


rgère, Paris, tél. 47-77, 


ni 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch, 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris, 
Fauteuils automatiques p' Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. ! 

Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137,r Lafayette, Paris, 
Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 18, 

boulevard Beaumarchais, Paris. 
Gramophones et Phonographes 


Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. | 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 


Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Grenéta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 


Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 


représentant de la maison Rincheval. 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Marlyrs, Paris. 
Journaux Gorporatifs 
Le Courrier EE ne 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 2, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. : 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris. Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 21, rue du Faubourg-du-Temple, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 
L, Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale. Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, ; 
Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 21, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Foucher et Joannot, 31,Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
CRE Cinématographique, 58, rue de Paris, 
ille. 


‘Comptoir International de Cinématographie, 11- 


43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
Union Eclair location, 12, rue Gaïllon, Paris 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 45, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerflm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 
Central Umion Cinéma, 40, r. dés Martyrs, Paris. 
Literaria Films, Agent général : E. HÉBERT, 14, rue 
Favart, Puris, télégr. Litheb. Télép. Louvre 26-35. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 64, Orfila, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à67, rue Grange-aux- 

Belles, Paris (X°). 

; Objectifs 
en Are J. Demaria 35 rue de Clichy 

aris. 

Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C! Industrielle d’Optique, 8, r. Dieu, Paris. 


Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger 
vais Seine. 
Orgues 
Gasparini, 17 et 19, Rue de la Véga, Paris (XIl') 
(téléph. 935-20), N 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 
Paris. 
Tickets à souches 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baïgneur, Paris, 
Spécialité de tickets numérotés pour Cinémas. 
Ventilateurs 
E. Grandiean, 2, bd de Grenelle, Paris. Tél. 145-33 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 
Appareils de Synchronisme 
Mende], 40 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l'Incendie 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam,. 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 


J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Ginémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, re- 
çoit mardi et vendredi, de 9 à.11 heures, 


Électriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales, cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris. 


3 Réparation 

dapphrebz cinématographiques 

Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 

Réprésentant 
location, vente et achat de films 

M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Paris, Téléph : 
Bergère 45-80 ; télégr. : Vio-Films Paris. 

Sociétés Cinématographiques diverses 

î et Syndicats 

La Coopérative du Film, 499, rue St-Martin, Paris. 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique;, 
49, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 

Syndicat des Loueurs et RUN de films 
Cinématographiques et des Industries qui S'Y 
rattachent pour lé Nord et le Pas-de-Calais. 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. + 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin. à 
Paris, France. 

Union ‘Amicale du Cinématôgraphe, 26, boule- 
vard de La Villette, Paris. 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles. 

Syndicat des Exploitants de la Côte d'Azur, 
3, rue Paganini, Nice. 

Syndicat des pRsens du Sud-Est, 39, rue de 
l’Arbre, Marseille. 

Union Professionnelle des Exploitants de Cinémas 
Belges: 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgique): 

Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud-Oues 

Café Albrighi, boulev. de Strasbourg, Toulo use 


“entral-Flm-Serviee 


12, Rue Gaillon, 12 


PARIS 


et ses 
magnifiques 
exclusivités 


Voir détail dans : 


FILM-REVUE 


Organe Cinémalogra; hique hebdomadaire 


12, Rue Gaïllon, 12: 
PARIS 


Lire les Notices 
de 


sa Production 
+ à : 


dans : 
PO ENERE cts PRE 


FILM-REVUE 


12, Rue Gaïillon, 12 
PARIS - 


ECLAIR 


UNION-ECLAIR | 
LOCATION 


12, Rue Gaillon, 12 - Paris . 


UNION-ECLAIR 
LOCATION 


_ 12, Rue Gaillon, 12 - Paris 


FILM-REVUE 


12, Rue Gaillon, 12 
PARIS 
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AVIS IMPORTANT 
AUX ANNONCIERS DU “ COURRIER ” 


Etant donnée l'extension toujours 
plus grande du ‘“ Courrier ” et les 
obligations matérielles qui en sont 
les conséquences naturelles, il est 
absolument indispensable que nos 
annonciers tiennent compte des 
délais nécessaires à la composition 
et aux tirages de leurs annonces. 

Le texte des doubles pages devra 
être apporté au “Courrier” le lundi 
avant 5 heures. 

Le texte des pages simples ne 
sera reçu que jusqu’au mardi à 
5 heures. 

Passé ces délais, quelque soit 
le désir que nous avons d'être 
agréable à nos clients, NOUS N’AC- 
CEPTERONS PLUS AUCUN ORDRE. 

Ilest bien entendu qu'il s’agit là 
des tirages en noir, et nos annon- 
ciers ne doutent pas que les tirages 
de fantaisie, en une ou plusieurs 
couleurs, nécessitent un travail 
plus délicat et des délais d’exé- 
cution plus longs: 

Les pages en couleurs ne seront 
exécutéesqu'autant qu’elles seront 
commandées la semaine précé- 
dente. Et nous prions instamment 
nos clients, qui sont tous attachés 
à la prospérité commune, de tenir 
compte des indications que nous 
leur donnons d’une façon défini- 


tive. 


© 


r. 50 la ligne de 45 lettres 


Le Courrier rappelle à fous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataïres. 


En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d’ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté, 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un fimb'e ou 
un coupon-rbonse et que les textes d'annonces 
non insérés 11e seront en aucun cas retournés. 


Mile Montas, entreprise de coloris à ï 
COLORIS 9, rue Saint-Sulpice, Paris. OR 7 (30) 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens. Electriciens, Con- 
LEURS férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S'adresser au Siège Social de l «Union Ami 
Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Per 6 


GMÉMAS + GOMEERTS & HHÉAIRES 
à vendre 


_. ou grandes et belles Villes de Ban- 
lieue. Province et Etrang r, Villes d’E 
et Bords de la Mer. : Fu 


Depuis 10.000 îr. jusqu'à 400.000 îr. 


Affaires sérieuses recommandées et de 
ler choix, laissant beaux bénéfices. 


adresser chez M. PIAZZA, Avocat Conseil 


Directeur du ‘Guide de: Affaires ’”, 7, Boulevard St-Denis 


' 800 places, matérie : 
CINÉMA SKATING are ou à louer. Occasion Ecrire 


à M Halley, 28, p'ace Saint-Sauveur, à Caen. (52) 


ON DEMANDE UN OPERATEUR sta 
tions et vente. S'adresser tous les jours, de 9 à 12, 169, quai de 
Valmy, à Paris. (52) 


CENTRAL UNION CINÉMA 4 ""aciue vec 


vend tous appareils concernant Vinstallation de postes cinéma- 
tographiques. (52) 


SCENARIDS ns nul ne aies 
enfants cinq et hui s ù : 5 
der I ans, permettant tour- 
Comiques. de 150 à 200 mètres ; 
Drames, de 400 à 900 mètres ; 
Sont demandés par M. Mirbel, 28, rue  ontholon, qui achètera 
comptant ou retournera si convient pas. (52) 
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IMPORTANT STOCK jour dispontbtes à ven 


dre. Ecrire, à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


AFFAIRE TRÈS PRESSÉE ice auto 
de Sodre ! suite de dissolution 
€ Société, un plateau de prise de vues cinématographiques, 
quelques accessoires et petite automobile. Le plateau est situé 
sur la promenade des Anglais prolongée. Trés belle exposition, 
premier jour; abrité du vent par les bâtisses qui l'entonrent. On 


Céderait le bail donnant droit à ièce à 
PORN roit à 6 pièces. Prendre a 


JE CHERCHE associés pour monter très bonne affaire 
et L Cinéma, dans ville de 120.000 habitants, 
actuellement sans établissements sérieux. Ponr tous renseigne- 


ments, écrire: E, Béjai, Poste Restante, Hautmont (Nord) (51) 
acheter d'occasion: Films scientifiques et 


ON DESIR instructifs en bon état, de même que sujets 


Concernant l'agriculture. Offres à Ja Direction du Théâtre Lumen, 
à Lausanne (Suisse). Le, 


CINEMA 1.200 places, dans ville de 20.000 habitants, à 150 ki- 
Véritable lomètres de Paris, sans concurrence, il est seul. 
Pi able occasion à enlever de suite. Prix demandé 20.000 fr. 

lazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. (51) 


CONCERT Jolie Banlieue, 700 places, superbe salle avec 
fair belle scène, loyer exceptionnel de 2.400 fr. af- 
Pia es 80.000 fr., frais généraux 30.000 fr. À enlever avec 30.000 fr. 

lazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris, (61) 


CINEMA-BAR Très bien installé, l'établissement du 
6.0 AA bar a coûté 20.000 fr. Long bail, loyer 
-000 fr. Bénéfices nets 20.000 fr. avec 30.000 fr. Piazza, 7, bou- 
levard Saint- Denis, Paris. (51) 


CINEMA-BAR-SK ATING Dans jolie ville sur bord 

de la mer, la plus belle 
plage, salle pouvant contenir 1.200 fauteuils, immeuble monu- 
mental. la salle a 500 métres carrés et 10 mètres de haut. La 
piste est en asphalte. Affaires 70.000 fr. Bénéfices nets 20.000 fr. 
Prix demandé 35.000 fr. y compris matériel. Piazza, 7, boule- 
vard Saint-Denis, Paris. (51) 


CINEMA-CONCERT 1.400 places assises, tenu par le 
: Le vendeur depuis 11 ans, l’instal- 
lation a coûté 100.000 fr , loyer 8.500 fr., bénéfices nets 50.000 fr. 
avec 50.000 fr. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. (51) 


DEUX SUPERBES CINÉMAS-THÉATRES 


situés dans quartier des plus populeux, installation très 
luxueuse : 

Le ape à 750 places, affaires 130.000 fr., bénéfices 60 000 fr.; 

Le 2° a 1.200 places assises, 10 musiciens, 10 contrôleurs, etc., 
fait 2.500 tr. de bénéfices par semaine. 

Les deux établissements pour 400.000 fr. comptant. Pour 
renseignements, s'adresser chez M. Piazza, 7, boulevard Saint- 
Denis. (47) 


É er bénéfice net 40.000 fr. 
CINEMA DE 1 ORDRE à vendre à Bruxelles. 
S'adresser au Courrier, qui mettra en rapports et donnera tous 
renseignements. Traite directement. (45) 


A VENDRE cinq grandes roues de séchage, mon- 
| tées sur billes, occasion, très bon état, con- 
tenance : 400 mètres de films chaque. S’adresser au Film- 


Revue, 12, rue Gaillon. (46) 
A VENDR occasion : grandes cuves tôle galvanisée 

pour lavage des films. S'adresser au Film- 
Revue, 12, rue Gaillon. (46) 


A VENDRE occasion 30 cuves plates en grès pour 

développement de films pour cadres métalli- 
ques horizontaux. Très bonne occasion. S’adresser au F11m- 
Revue, 12, Gaïllon. (46) 


NOTICES ILLUSTRÉES de PÈRE, grand format, 

absolument indispensa- 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


FAUTEUILS-EXCELSIOR arte sorte. — 


S'adresser à M. Joutel, agent, 18, boulevard sens 
( 


.Paris. 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution de 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corres- 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


CINÉMA près Luxembourg, ‘avissante salle, luxueuse- 
ment décorée, 350 places, bar, belle c'ientèle. 
Bénéf, nets 18.000 tr. Pour une cause toute particulière, à enle- 
ver pour 8.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (49) 


CINÉMA Arc-de-Triomphe, grand luxe, clientèle riche, 
grand ball avec bar américain, entrée magnif., 
fauteuils, loges et promenoir, mot. dynamo, transform. inst. de 
dre ordre. Bénéf. 55.000 fr. avec 80.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de 
Châteaudun. (49) 


CINÉMA sans concurrence dans jolie ville à 2 h. de Paris, 
loyér 1.500 fr., 700 places, moteur dynamo. Bénéf, 


nets à placer 10.000 fr. avec 20.000 fr, Bellan, 39 bis, rue de Chà- 
teaudun. (49) 


CONCERT MUSIC-HALL excellent quartier sur 

grande avenue, très p0- 
puleuse, véritable bonbonniîre, 1 100 places, salle magnif, grande 
scène, loges et galeries. Bénéf. nets 50.000 fr., à céder avec 70 00029) 


Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. 


ÉMA situé dans le quartier le plus populeux de Paris, 
CIN 650 places, on peut faire 1 000 fr. Très belle fa- 
çcade, vastes dégagements. appart. confortable de 6 pièces. Bénéf. 


nets 45.000 fr, justifiés. On traitera avec 35.000 fr., fortune. 
S’adresser à M. E. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun (49) 


EXCEL. AFFAIRES A PROFITER 5:11 


1 bon pet. Ciné, bénéf. env. 8.000 fr., 1 autre Ciné, Skating en 
Prov. av. 9.000 fr. Plusieurs établiss. pr voyager, de Cinés, Théâ- : 
tres, Cirques, Panoramas, etc. 1 sup. salon neuf 4 mêt. sur 3 80. 
Divers aut. Décors, rideaux de scène. Tentures. Postes de Ciné: 
Lampes à arc, divers marques à charb., converg. et ant, Plusi- 
Machines et Moteurs de toutes forces. Fauteuils à bascule, fa- 
bricat. soignée, prix défiant toute concurrence. Banquettes. 1 lot 
d’excel. films à 10 cent. 1 orgue Fouc-Gasp, av. gde facade. Plus: 
autres orgues dep. 100 fr. 1 Ecran Lumen 2 10 >< 1 60 — Timb. 
pour réponse à MM. Brocheriou et Ci, 137, rue Lafayette, 
Paris. (49) 
PRE y er a PA Los STE AE 


DEMAND un associé pour nouvelle création Ci- 
ON néma, Banlieue. Très belle situation, 
avec apport de 7 à 8 000 fr. Très sérieux, agences s’abstenire 
Ecrire aux initiales P. F., Bureau du Journal. (50) 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 99 


LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 22, 23 et 24 Décembre 1913 


SR S SSI SDS ES PSS SES PSE L LL LTLE 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 9 JANVIER 


Standard. Soyez bons pour les mendigots, col..... 319 
= La poupée brisée, dr ..........-.+++.e 290 
Askala. Haine de races, dr; aff................... 740 
Mono-Film. John a un coup de soleil, com........ 120 
Eclair. Le friquet, dr., 2 ARR RE etre 1230 
Eclipse. Polycarpe, professeur cycliste, COM....... 83 
LH Vive Arbois (Jura), pl: AiT,seesse.sessesssssees 120 
Minerva. Le phare tragique (Nat Pinkerton), dr. 
GTS RE A RO APE TO OO DR O NUE 800 
EEE 0 


Compagnie Générale du Cinématographe 
M. L. AUBERT 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


LIVRABLE LE 9 JANVIER 


Nordisk. Son Altesse, coméd., 2 AR Net LUS 840 
V. H. Le mystère du château, dr. Dial eine ar OO 
G. F. A. Les Vosges, pl. air...s.-s.s..........e 125 
— La belle-mère hypnotisée, COM............ 155 
Sascha. Villégiature, coméd. COM..s.ssssosessssee 310 
LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 
Lubin. La montre de Cordelia, coméd. com., aff... 170 
__ Industrie des chapeaux de paille de Panama, 

documentaire.....s.sss....serssssesse . 104 


EE — —— 


Sociéta Italiana CINÈS 
(Filiale de Paris) 
8, rue Saint-Augustin 
Télégr. : Cinesital Téléph. : Louvre 20-25 
LIVRABLE LE 9 JANVIER 

Cinès. La sirène folle, dr., A REA mere loietete 683 
Baiser mystérieux, coméd., A nease lent 369 
Cuttica n'aime pas les chevaux, coméd., aff. 218 
Palachon a la maladie du sommeil, com., aff. 173 


St-Germignagno, pPANOT......+s.s.ssesseee 
EEE UT 
COSMOGRAPH 
M. BRETEL 


7, Rue du Faubourg-Montmartre 
Téléphone : Central 33-17 


LIVRABLE LE 26 DÉCEMBRE 
Cosmograph Un jour de gloire(Me Brunot)com., aff 216 
— Le rat de ville et le rat des champs 

(d’après la fable de La Fontaine, 
$C. À TUCS....s.s.se.. NRA Ce 80 
EE 
M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 


LIVRABLE LE 9 JANVIER 


Pasquali. Zempèêle d'ämes, dr., aff 
— Le chapeau de Madame Polidor, com., aff. 171 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 9 JANVIER 


Edison. La sœur du garde-côte, dr., aff 
Le Une sale dent, com., aff... . e Re ! ; : De à 


Union des Nouvelles Marques Cinématographiques 
Représentant : M. HARRY 
22, rue Baudin 
Téléph. : 100-03 


Harry. L'avenlurier, dr., aff. ............ 607 
—" L'hérilage manqué, com... !) 125 


LITERARIA-FILMS 
Agent Général: E. HÉBERT 
14, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-63 


LIVRABLE LE 9 JANVIER 


Literaria-Films. Héros de la Mine, dr., aff ..... 1065 
Série Artistique Asta Nielsen. L’avionS.1,rom 
d’espion., aff............, RE ES . 1235 
Hilar-Films. Boniface fuit sa cure, com..... De é 190 

M. Charles HELFER, 

16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 

LIVRABLE LE 9 JANVIER 
Ambrosio. L'idole de Bobinel COM rer 267 
— La fabrication des essences, doc. eo 166 


LIVRABLE LE 23 JANVIER 
Selig. L'enfant de la prairie, dr., aff............ 360 


à) 


—  L'évasion de Tom Mix, dr., 3 aff..... sas e 000 
Svea-Films. Chiens et lapins, doc............ Fram 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 


LIVRABLE LE 9 JANVIER 
Itala. Le train en flammes, dr, aff...........,,,.., 708 


100 


MONAT-FILM 
35, Rue Bergère, Paris 
Adresse tél. : Filmonat-Paris Téléph. : Bergère 47-,7 


A DATER DE JANVIER 


Hollandia. Tentalion, dr..........,..,............ 475 
— Leivoleun DOlC ARE SR ARR PP 400 
— RASBELIAAEAL ER NES RER D er en 800 
_ Pêche à Volendam, pl. air............. 120 
— DeDORAeSSPIS Ar. 2e En ren der 400 
— Le sabot de Mariette, coméd........... 200 . 
Azur. Lillian Grenville dans ‘Sacrilège”, dr...... 700 
—  Régina Badet dans “La Saltarella”, dr..... 700 
Bret CMOS TAOTONRA AT Re Date nee este 850 
— De lieutenant Baring, Ars. 46... 650 
Monatfilm. Ma tante, coméd..................... 225 
— Famille Andèche, com. .............: 150 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 16 JANVIER 
H. et B. Lewes et Bosham (Angleterre), pl. air..... 105 
LIVRABLE LE 23 JANVIER 
Biograph. Injustes soupçons, dr., 2 aff............ 315 
TRS Lafemme d'Henri porte la culotte, com, aff. 175 
— . O'Brien, l'invincible boxeur, ult.com., aff. 142 
Kalem. Les déboires de la vie, très beau dr., 3aff.. 610 
— La cigarette mystérieuse, dr. sens., 2 af... 291 
— La résurrection d'Arthur, coméd., aff...... 185 
— Tolo, sergent de ville, coméd., aff. ........ 140 
Transatlantic Film C° Ltd 
6, rue de Hanovre 
s LIVRABLE LE 9 JANVIER . 
Bison 101. Robinson Crusoé, dr., 2 aff........... . 900 
Gem. L'histoire d’un poisson, coméd., aff.......... 300 
Victor, Hors du grand monde, dr., aff............. 600 
Powers. Pendant que les enfants dormaient, dr.,2aft 295 
UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 
LIVRABLE LE 9 JANVIER 
Standart. Le secret de la roche qui pleure, dr., aff. 640 
Eclair. Gavroche et son ours cherchent une place, 
COM AR ee ele ane ro toiles 160 
— Le grand canal de Venise, pl. air ......... 190 
Savoya. Le mystère de Jack Hillon, dr., aff ....... 1036 


2 
THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 9 JANVIER 


Vitagraph. Corde sur l'abime (let IL), tragique, aff. 593 
—" © :: Les pirates (I et IL), coméd. d'av, aff. 507 
== Maurice veul marier sa lante, com. 

MODO res AIT MR NE ANSE 317 
Lehorsld lot drain rene 306 
we Birmanie pilloresque, NOY............ 137 
Le Le billet de théâtre, coméd. sent., aff. 310 
——— 
Agence Moderne Cinématographique 
8, rue de la Pépinière 
Téléph. : 29-80 

LIVRABLE LE 9 JANVIER 
Impe: ator films. Le remords, dr., aff.. ........ 812 
Le Film Parisien. Zurtinetlesur le trône, com., aff.. 135 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 
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Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-238. 


PROGRAMME N° 4 


La momie (La Vie drôle), vaudev., aff., 8 photos... , 75) 
Le dévouement de Lucile, dr. ............ SR NC ARE 463 
Onésime et le gardien du foyer, com..........:..... 130 
Dogue et fauvelte, coméd....................... ea il OÙ 
De Pierrefille à Givarni, panor. en coul............ 100 
Les mollusques, docum. coul....................... 130 


DE LA-SÉRIE DES GRANDS -FILMS ARTISTIQUES ‘“ GAUMONT ” 
LE JUGEMENT DU FAUVE 
Drame 750 mètres, 1 aff., 8 photos 24/30 


———_—_——_—_—_——EE 


Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frères 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 


Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 


Location et Vente de films et Appareils PATHÉ, Frères, 
104, rue, de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME N°0 48 


S. C. À. G. L. Par la main d'un aulre, dr......... 1055 
Film russe. La ligue des blasés de la vie........ . 640 
American kinema. Le destin fragique.......... 290 

— — Le fil mystérieux, com....:. 230 
Linder. Les vacances de Max ....... RSS 2 ae satales 379 
Belge Cinéma Film. Je vais me fuire raser...... 220 
Comica. Bains de mer à domicile................. 150 
Nizza. Baplisle a perdu son chien................. 105 
Les piérrols, instruct.............................. 125 
Divertissements acrobaliques dans un pare, acrob... 110 
Mariage d'une princesse au Dahomey, pl. air col... 73 


Ke 
La 


v, 
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| Exploitants ! 


| Demandez à G. GA 
| 


SI 
45, Boul. de ia Chapelle, Paris 


un échantillon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET ” 


(2 
LA 


%e 
LA 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, rue Greneta. 


Société Internationale 
(inématographique = 


Direction : L. HENRION 


9, RUE de PTOVENCE 
PARIS 


N’'achetant que 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


les meilleures vues 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


LT 
Lo6886066 


judicieusement 


choisies, les 


programmes sortant 
_ de notre Agence 
sont forcément 


plus grande 


Exactitude 


‘est apportée 


aux 


Expéditions 


| Reese 
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ACHAT, VENTE & LOCATION 


de tous les bons Films 


6 0 SERRES 1 11 


Directeurs de Cinémas, 
Opérateurs, : 


faites inscrire VOS commandes 


à envoyez vos Souscriptions 


_ au “Courrier” 
28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


pour recevoir le 


Manuel Pratique 


de la 


-CINÉMATOGRAPHIE 


Ouvrage technique et administratif le plus documenté 
et le mieux compris qui ait été publié jusqu'à ce jour... 


PRE 


PRIX. 


Dans nos Bureaux.......... 8 fr. 2) | Franco par Poste.......... 
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